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ONE THOUSAND AND SEVENTY-FCJiJRTH MEETING

Held in New York, on Friday, 291\10vember 1963, at 10.30 a.m.

.. ~

MILLE SOIXANTE-QUATORZIEME SEANCE

Tenue aNew York, le vendredi 29 novembr:e 1963, a10 h 30.

President: Sir Patrick DEAN (United Kingdom of
Great Britain and Northern Ireland).

Present: The representatives ofthefollowingStates:
Brazil. China. France, Ghana. Morocco, Norway"
Philippines. Union of SovietSocialistRepublics. United
Kingdom of Great Britain and NorthernIreland, United
states of America, Venezuela.

Provisional agenda (S/Agenda/1074)

1. Adoption of the agenda.

2. Letter dated 11 July 1963 addressed to the President
of the Security Counci! by the representatives of
Algeria. Burundi. Cameroon, Central Afrïcan Re­
public. Chad. Congo (Brazzaville), Congo (Leopold­
ville), Dahomey. Ethiopia, Gabon, Ghana. Guinea.
Ivory Coast, Liberia, Libya. Madagascar, Mali.
Mauritania, Morocco.Niger, Nigeria. Rwanda.
Senegal, Sierra Leone,'Somalia.Sudan,Tanganyika,
Togo. Tunisia, Uganda, United Arab Republic and
Upper Volta (8/5348):

(~) Report by the Secretary-General in pursuance
of the resolution adoptedby the Security Counci!
at its 1056th meeting on 7 August 1963 (S/5438
and Add.I-5);

Q2) Letter dated 23 October 1963 from the repre­
sentatives of Algeria, Cen1;+alAfricanRepublic,
Ceylan. Congo (Brazzaville). Congo (Leopold­
ville) , Dahomey. Ethiopia. Gabon, Ghana.
Guinea. India, Indonesia. Ivory Coast. Liberia.
Madagascar, Malaysia. Mali. Maliritania,
Morocco. Niger, Nigeria, Pakistan,Senegal,
Sierra Leone, Somalia, Sudan. Tanganyika.
Togo, Tunisia. Uganda. United Arab Republic
and Upper Volta addressed to the President
of the Security Council (S/544<,1 an!! Add.l).

Adoption of the agenda

The agenda was adopted.

1

Président: sir Patrick DEAN (Royaume-Uni
de G~an.de-Bretagne,et d'Irlande du Nord).

Présents: Les représentants des Etats suivants:
Brésil, Chine, Etats-Unis d'Amérique. France. Ghana.
Maroc, Norvège, Philippines. Royaume-Uni de
Grande-BrE"tagne et d'Irlande du Nord. Union des
Républiques socialistes soviétiques. Venezuela.

Ordre du jour provisoire (S/Agenda/1074)

1. Adoption de l'ordre du jour.

2. Lettre. en date du 11 juillet 1963. adressée au
Président du Conseil de sécurité par les repré­
sentants de l'Algérie,du Burundi. dU. Cameroun.
du Congo (Brazzaville). du Congo (Léopoldville) •de
la Côte-d'Ivoire. du Dahomey, de l'Ethiopie. du
Gabon. du Ghana. de la Guinée. de la Haute-Volta.
du Libéria. de)a Libye. de Madagascar. !lu MaJi.
du Maroc, de laMauritaAie. du Niger. dl? la. Nigê­
ria. de l'Ouganda. de la République arabe tinie. de
la Républiq'-lecentrafricaine. duRwan(ia. d'-l8éné­
gal. du Sierra Leone. de la Somalie. duSoudan. du
Tanganyika. du Tchad. du TogO et de la Tunisie
(S/5348) :
a) Rapport du. Secrêtaire. génêral .présenté '. en
- application de la résolution adoptée par le

çonsei! de sécurité à sa 1056èmeséan.ce. le
7 août 1963 (S/543'8 et Add.1à 5); .'. . ..... .

12) Lettre, en date du 23 octobre 196":3. adressée
au Président du éogseil de sécurité. par· les
représentants de. ïîAlgérie. de CeylÇUl. du
Congo (Brazzaville). du CgngO (Léapoldville).
de la Côte-d'Ivoire. du Dahomey. del'Ethio­
pie •. du Gabon. du Ghana. de la Guinée; d~ la
Ha'-lte-Volta. de l'Inde•. de l'Indoné~ü~.· du­
Libéria.· de Madagascar. de la Malaisie •. du,
Mali. du Maroc. de la Mau:i'ïtanie. du Niger.
de la Nigéria. de l'Ouganda. du PaRistan.de
la République arabe unie. de la' République­
centrafricaine, du Sénégal. du Sierra Leone.
de la Somalie. du Soudan. du Tanganyika. du
Togo et de la Tunisie (S/5444 et Add.l);

Adoption çie l'ordre du jour

L'ordre du Jour est adopté.



Letter dated 11 July 1963 addressed to the President
of the Security Council by the representatives of
Algeria,Burundi, Cameroon, Central African Re­
public, Chad, Congo (Brazzaville), Congo (Leopold­
ville), Dahomey, Ethiopia, Gabon, Ghana, Guinea,
Ivory Coast, Liberia, Libya, Madagascar ~ Mali,
Mauritania, Morocco, Niger, Nigeria, Rwanda,
Senegal, Sierra Leone, Somalia, Sudan, Tanganyika,
Togo, Tunisia, Uganda, United Arab Republic and
Upper Volta (S/5348):

(~) Report by the Secretary-General in pursuance of
the resolution adopted by the Security Council at
its 10S6th meeting on 7 August 1963 (5/5438 and
Add.1-5);

(~) Letter dated 23 October 1963 from the repre­
sentatives of Algeria, Central African Republie,
Ceylon,Congo (Brazzaville),Congo(Leopoldville),
Dahomey, Ethiopia, Gabon, Ghana, Guinea, India,
Indonesia, Ivory Coast,. Liberia, Madagascar,
Malaysia,· Mali, Mauritania, Morocco, Niger,
Nigeria, Pakistan, Senegal, Sierra Leone, Somalia,
Sudan, Tanganyika, Togo, Tunisia, Uganda, United
Arab Republic and. Upper Volta addressed to the
Presid~nt of the. Security Council (5/5444 and
Add.1 )

1. The PRESIDENT: In accordance with the decision
taken at OU:f ,last meeting, 1 propose to invite the
representatives ofIndia, Liberia, Madagascar. Tunisia
and Sierra Leone to take places'at the Council table.

A t the invitation of the President, Mrs. V. L. Pandit
(India), 'Mr. R. Grimes (Libe,ria), Mr. L. Rakotoma­
la1a (Madagascar), Mr. Mongi Slim (Tunisia) and
Mr. J. Karefa-Smart (Sierra Leone) took places at
the Security Council table.

2. Mr. QUAISON-SACKEY (Ghana): The 8ecurity
Council. has reconvened at the instànce of thirty-two
indépendent States of Africa ta discuss the :report
of the8ecr~etary-General and to consider furt~er

measures to be taken ta unravel the Gordian knot
of· apartheid. As we· meet here to discuss· racial dis­
crimination and racial segregation. my de~egation

cannat but express at the outset our deep sorrow at
me passingof the late great President Kennedy. How
can '\Va forget his heroic '. and relentless efforts ta
find an effective and abiding solution ta the question
of raciaJ discrimination in the Uôited states?

3. It was those efforts of the late President Kennedy.
pursued in Lincolnian style. which were highlighted
in the tribute pâid by Osagyefo Dr. Kwame Nkrumah.
m.y President•. to the memory of the late President.
The President of Ghana said last Monday that:

"We in Africa will remember him above aIl for
his uncompr()mising stand against racial and reli­
gious bigotry. intolerance and injustice. His c()ûrâge
and steadfastness ln pursuing the ()bjectives of
racial equality in his own country w1ll always rem.ain
ashis ·greatest 'contribution ta the struggle aga:l,nst
racialisrnand racial arrogance. His singleness of

Lettre, en date du 11 juillet 1963, adressée au
Président du Conseil de sécurité par les repré­
sentants de PAlgérie, du Burundi, du Cameroun,
du Congo (Brazzaville), du Congo (Léopoldville), de
la Côte-d'Ivoire, du Dahomey, de l'Ethiopie, du
Gabon, du Ghana, de la Guinée, de 1.::: Haute-Volta,
du Libéria, de la Libye, de Madagascar, du Mali,
du Maroc, de la Mauritanie, du Niger, de la Nigé­
ria, de l'Ouganda, de la République arabe unie, de
la République centrafricaine, du Rwanda, du Séné­
gal, du Sierra Leone, de la Somalie, du Soudan, du
Tanganyika, du Tchad, du Togo et de la Tunisie
(5/5348):

!û Rapport du Secrétaire général présenté en
application de la résolution adoptée par le Conseil
de sécurité à sa 1056ème séance, le 7 août 1963
(5/5438 et Add.1 à 5);

.~) Lettre, en date du 23 octobre 1963, adressée au
Président du Conseil de sécurité par les repré­
sentants de PAlgérie, de Ceylan, du Congo
(Brazzaville), du Congo (Léopoldville), de 10

'Côte-d'Ivoire, du Dahomey, de l'Ethiopie, du
Gabon, du Ghana, de la Guinée, de la Haute­
Volta, de l'Inde, de l'Indonésie, du Libéria, de
Madagascar, de la Malaisie, du Mali, du Maroc,
de la M.ë.luritanie, du Niger, de la Nigéria, de
l'Ouganda, du Pakistan, de la République arabe
urlie, de la Républïque centrafricaine, du Sénégal,
du Sierra Leone, de la Somalie, du Soudan, du
Tanganyika, du Togo et de la Tunisie (S/5444
et Add.1)

1. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Conformé­
ment ~ la décision prise ~ la dernière séance, je
me propose d'inviter les représentants de l'Inde,
du Libéria. de Madagascar, de la Tunisie et du
Sierra Leone ~ prendre place ~ la table du Conseil.

Sur l'invitation du President, Mme V. L. Pandit
(Inde), M. R. Grimes (Libéria), M. L. Rakotomalala
(Madagascar), M. Mongi Slïm (Tunisie) et M. J.
Karefa-Smart (Sierra Leone) prennent place à la table
du Conseil.

2. M. QUAISON-SACKEY (Ghana) [traduit de l'an­
glais]: Le Conseil se réunit de nouveau. ~ la demande
de 32 Etats indépendants d'Afri ~ue, pour examiner
le rapport du Secrétaire général et envisager de
nouvelles mesures pour trancher le nœud gordien
de l'apartheid. Nous sommes ici 'pour examiner un
problème de discrimination et de ségrégation raciales,
et la délégation ghanéenne, ~ cette occasion, tient
à exprimer la peine profonde que lui a causée la
m.ort du grand président que fut M. Kennedy. Com­
ment pourrions-nous oublier ses efforts héroiques
et inlassables pour trouver une solution efficace et
durable au problème dé la di'scrimination raciale aux
Etats-Unis?

3. Ces efforts. qui apparentent le président Kennedy
à Lincoln, ont été évoqués en ces termes, lundi der­
nier. par l'osagyefo Kwame Nkrumah. prêsident de
la République du Ghana, lorsqu'il a rendu hommage
à la mémoire du disparu: .'

"En Afrique. nous nous souviendrons surtout de
lui pour la position intransigeante qu'il a prise
contre les~ctarisme• l'intolérance et l'injustice
fondés sur la race ou la religion. Le courage et
la fermeté avec lesquels il s'est employé ~ assurer
l'égalité des races dans son propre pays demeure..,
ront son apport le plus précieux à la lutte contre
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le racisme et l'arrogance raciale. Sa détermination
inébranlable à cet égard a peut-être causé son
abominable assassinat. Quelle qu'en soit la cause.
je suis convaincu que le sacrifice suprême qui lui
a été demandé n'aura pas été vain et sera compris
par les secteurs de la. société américaine dont
l'attitude pêrimée et les préjugés entachent la
réputation des Etats-Unis."

4. J'ai invoqué l'esprit de John F. Kennedy parce
que. selon ma délégation, le Conseil de sécurité de­
vrait faire preuve, pour résoudre le problème de
l'apartheid. de la fermeté d'intentions et de la déter­
mination qui animaient le président disparu. Il est de
plus en plus manüeste, en effet, que le Gouvernement
sud-africain est insensible aux.·pressions pacüiques
et empreintes de modération qui ont été exercées
sur lui pour qu'il abandonne sa politique d'apartheid.
Au contraire. les récents événements en Afrique du
Sud ne présagent rien de bon poUr l'avenir dé ce
malheureux pays. Avec un entêtement qui défie toute
description. le Gouvernement sud-africain se dirige
droit vers une tragédie qui ne peut .être évitée que
par un revirement total de sa pOlitique raciste à
la fois brutale et dépOurvue de réalisme.
5. Par sa résolution du 7 août 1963.!/, le Conseil
de sécurité a chargé le Secrétaire générai de deman- \
der au· Gouvernement sud-afri.cainquelles mesures
il avait prises pour se conformer au paragraphe 2
de cette résolution, qui était ainsi conçu: .

"Demande au Gouvernement sud-africain d'aban-
. donner sa politique d'apartheid etde discrimination,
comme le Conseil de sécurité l'y a invité par sa
résolution du 1er avril 1960, et de libérer~toutes

lès personnes emprisonnées, internées'ousoumises
à d'autres restrictions pour s'être opposées à
la politique d'apartheid". .'

6. Ensuite, le Secrétaire .général a, appelé l'attention
de tous les Etats Membres sur le Paragraphe 3de
la résolution et. leur a demandé des renseignements
sur les mesures . qu'ils avaient' déjà prises ouqu',ils
comptiûent prendre pour ."mettre fin. immédiateIIle~t
àla vente ~t à l'expédition d'ar.mes. de munitions
de tous types et de véhiculesnlilitairesà l'Afrique
du Sud". . '

7: A en. jug13rpar sa 'réponse'ClUÏfigurèdiu'lsle
rappOr,t. du Sec.rétairegénéral[S/5438l, le GouverIle.­
ment sud-africain n'a rien. changé à son arguIXleIltatlon
habituelle. qui, pour l'essentiel•.peut se:'iés\lIXler
ainsi: ' ... ' ,

8. Premièrement, l'o~ganisationdesNatibnslIniJs
Il'a le dro.it dei discuteroud"~xàmineraucune.a.ffaire
qui relève de. la compétence nationale'd'~~tat
Membre. La résolutioIl 'du7 août. 1963'cpnstitue
doncuntl .violation du;para,gl.'aphe.7de l'i\l'tip!é'.2
d~ la Charttl. ..' ..••... .•..•.. . ..•....• .c>.
9. Deuxièmement,l'Afrique du sudn'ajaIriaisme­
nacéaucunEtat. Au· contraire.l5el()n.le ÇJOll~·e.l'nement
sud-africain, l'évolutionrécentec1esa, pOiitique iIlt~..
rieure est due aux meIlacel5 que les .l':t~tsindépelldants
d'Afrique font~ser sur: sa sécurité. >i ..... ... .> ••••

10•.TroisièmemeIlt, ... l!èmbargo ..' sur' 'lesenvois
dlarllles est contraire·' à. l'esprit de l'Article·SJ.•
qui recqnnai'tà. tous les EtatEl Mem.brtlsle:dr()it.de
légitime défense;individueUe ou· collective.

!lVoir Documentsofficicls du.Conseil.clesécudté.dix...h~tiêine
année, Supplément de juillet,'l1ollt .etsêpl:empre1963(d~ctl~~E~Jl6.
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!/Officlal Records 0' the SecurityCouncil. Eighteenth Year. Sup­
plement 'or July. August and Se,.Etember 1963. document 5/5386.

7. The reply .of the Government of South Africa,
containedin the report of the secretary-General
[S/5438], d06!5 not reveal any departure from the
usual Une of argument pursued bl" that Government.
The main arguments cif the South African Government
oan be briefly summarized as follows:

8. First, that the United Nations has no. right to
discuss. or consider any matter falling within the
domestic jurisdiction of a Member State. :r'herefo!'eJ,
the resolution of 7August 1963 is a violation of Arti­
cle 2 (7) of the Charter.

6. Then, the Secretary-General· has .drawn the at­
tention of aIl Member States to operative paragraph 3
of the resolution and has. requested information on
steps already taken or contemplated "to ce~se forth­
wit'h the sale and shipment of arms, ammunition of
aU types and military vehicles to South Africa".

purpose toward these objectives may have been a
cause of this ignominious assassination. Whatever
the cause, 1 am convinced thatthe s\\preme sacrifice
which he was ,called upon to make will not be lost
on those sections of American society whose out­
moded attitudes and prejudices constitute a blot on
the American image."

4. 1 have invoked the spirit of John F. Kennedy be­
cause my delegation believes that this Council should
demonstrate the Kennedy singleness of purpose and
firm resolution in order to solve the question of
apartheid. For it is becoming increasingly evident
that the Government of South Africa is insensitive
to the gentle and peaceful pressures wh1ch have been
brought to bear on it to abandon its apartheid pollcies.
On the contrary. recent events in South Africa give
us ominous hints of what the future developments in
that unhappy country might be. The Government of
South Africa, with a stubbornness that defies aU de­
scription, is steadily shaping its course toward an
inevitable tragedy which can only be averted·by a
total reversaI of its present brutal and unreaUstic
racial policies.

5. The Secretary-General was given a mandate by
this Council in its resolution of 7 August 1963,!I to
ascertain from the Government of the Republic of
South Africa the steps it has taken to comply with
ope: 'ative paragraph " of that resolution which:

"Calls .upon the Government of South Africa to
abandon the policies of apartheid aI].ddiscrimination
as called for in the Security Council resolutfon of
1 April 1960, and to Uberate aIl persons imprisoned,
interned or subjected tootherrestrictionsforhaving
opposed the policy of apartheid."

9. Second, that South Africa hae; never threatened
any State. On.thecontrary, according to the Govern­
ment of SouthAfrica, the recent change oUts. internaI
pollcies is due to the threats posed bythe independent
African statesto its security.

'10.. Third,' that the imposition of anarmsembargo
ls contrary to the spirit of Article 51 which recognizes
tlleright of Member States to individùal or collective
self-defence. '.
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11. Fourth, that Urefutes charges of arms build-up
in South Africa, sinee in 1962 defenee expenditure
was· 3.77 per cent of the total national output. The
Government of South Africa consequently concludes
L'lat:

"The Council clearly does not have the judicial
power in the present circumstances to take the
action envisaged by the resolution now under con­
sideration and it cannot, therefore, have anybinding
effect on the Republic of South Africa or any other
Member state."Y

12. Thus, we inevitably come up against a blankwall.
One cail hardly escape the conclusion that the Gov­
ernment of South Africa has no intention whatsoever
of co-operating with the United Nations to seek a
pèaeefuI settlement of thîs problem. This conclusion
is supported by an editorial of The Times of London
0"'" 20 November where it is stated:

"It needs great faith in human capacity to turn
from a collision course to believe that the South
Afrtcan GG:~rnment might even now consider an
alternative to Us present poUcy•••• If South Africa
does not doso shefaces, in the long run, incalculable
troubles and, mo:re immedïately, a trial of strength
with the United Nations."

13. As regards South Africa's persistent resort to
the principle of domestic jurisdiction, it must have
been crystal cleàr to that racist Government that ifs
juridical .posUion is untenable. The systematic de­
struction of the values of man and the constant re­
pression of 13 million people byforce of arms because
of the. colour of their skin cannot be regarded as a
matteressentiallY falling within the domestic juris­
diction of South Africa or, for that matter, of any
state. Of course, as was eloquentlystated by the
Sécretaryof State of Liberia [1073rd meeting], the
South· Afri~an pleahas been quashed effectually in
aIlorgans of thê United Nations.

14. ... South. Africais .determined ta pursue its poUcy
.. of àefiance. Its reaction to the COUDcil's appeal for
the release of aIl politic~l prisoners and detainees
luis. beenthe recent trial of eleven persons accused
ofplottlng. ta overtQrow the Government and the first
e'Xecutions,under the General Law Amendment Act,
ofthrèe persons for sabotage inPretoriaon1 Novem­
ber....barely tliree months after the adoption by the
Coliricil of its resolution of 7 August.

15., .. Tbere. have also been disquieting allegations of
police brutalities and tortures in jail, as revealed by
eleven. detainees recently released from the Pretoria
Celltral. Prison. A. prominent Sotlth African barrister,
Dr• George Lowen, Queen's Counsel, is reported to
have complained recently abcrdt the "curtain of silence"
which bangs over pol1tical prisoners held under the
General Law Amen~entAct of 1963.

16.With caUous,indifference, the Government of
~th Africa ls fast pushing ahead viiththe creation
of 'theso-c,alled bantu.stans, and elections in the
Transkei were·· hèld a weekago for the election of
45member§lt() a legislativeassembly of 109. where
64seats willbe reservedfor paramount chiefs and
othertribalru1ers.·Séction lIT of Part II of the report
of the Special Gommittèeon the. Policies of Apartheid

VllJid,Ei teenth Year,SlI lement for Oe:to~r. November and
Decel'lilier 1 • document SIS4 •

11. Quatrièmement, le Gouvernement sud-africain
rejette l'aqcusation selon laquelle il accumulerait des
armements, indiquant qu'en 1962 ses d6penses de
d6fense nationale représentaient 3,77 p. 100 duproduit
national. Le Gouvernement sud-africain en conclut:

"Le Conseil n'a manilestement pas, dans les
circonstances présentes ,la compétence requise pour
prendre les mesures envisagées par la résolution
en question, et celle-ci ne peut donc avoir d'effet
obligatoire ni à l'égard de la République sud­
africaine ni à l'égard d'aucun autre Etat MembreY. n

12. Nous nous heurtons donc à un mur. On arrive
inévitablement à la conclusion que le Gouvernement
sud-africain n'a pas la moindre intention de coopérer
avec l'Organisation des Nations Unies pour rechercher
un règlement. pacilique de ce prOblème. Le passage

.-suivant de l'éditorial du Times de Londres du 20 no­
vembre 1963 confirme cette conclusion:

nn faut avoir une grande foi dans la faculté
humaine d'éviter la voie qui mène à la collision
pour croire que le Gouvernement sud-africain pour­
rait envisager, même maintenant, de modifier sa
politique ..• S'il ne le fait pas, il s'expose à des
difficultés inouit:ls dans l'avenir et à une épreuve
de force avec l'ONU dans l'ünmédiat."

13. Quant à l'insistance avec laquelle le Gouverne­
ment su~-africain invoque le principe de la compé­
tence nationale, ce gouvernement raciste devait pour­
tant savoir que sa position est juridiquement
indéfendable. La destruction systématique des valeurs
humaines et la répression constante, par la force
des armes, de 13 millions d'hommes en raison de
la couleur de leur peau ne peuvent être considérées
comme une affaire relevant essentiellement de la
compétence nationale d'un Etat quelconque, notamment
de l'Afrique du Sud. Bien entendu, comme l'a élo..
quemment rappelé le secrétaire d'Etat du Libéria
[1073ème séance], la thèse sud-africaine a été réfutée
de façon déeisive dans tous les organes de l'ONU.

14. L'Afrique du Sud est résolue à poursuivre sa
politique de défi. Sa réaction à l'appel du Conseil
pour la libération de tous les prisonniers et détenus
politiques a été le procès récent de 11 personnes
accusées d'avoir comploté pour renverser le gou­
vernement, et l'exécution à pretoria, le 1er no­
vembre - trois mois à peine après l'adoption de la
résolution du 7 aoOot -, de trois personnes pour sabo­
tage en vertu du General Law Amendment Act de
1963.

15. n y a eu aussi les accusations inquiétantes de
11 détenus récemment libérés de la prison centrale
de Pretoria, qui se sont plaints d'avoir été brutalisés
et torturés par la police. L'éminentavqcat sud­
africain Georges Lowen, Queen's Counsel. se serait
plaint récemment du "rideau de silence n qui isole
les prisonniers politiques détenus au titre du General
.Ltl.w ArnendInent Act.

16. Avec une indifférence brutale .le Gouvernement
sud-africain poursuit activement l'établissement des
prétendus "Bantoustansn. et l'on a procédé. ilY a
une semaine, au Transkei, à l'élection de 45 membres
d'une assemblée législative où 64 sièges sur 109
seront réservés aux chefs suprêmes et autres chefs
tribaux. Le chapitre. III de la deuxième partie du
rapport du Comité spécial chargé d'étUdier Jtl. poli-

y Ibid.. Supplément d'octobre. novembre et décembre 1963, docu­
ment S/5438.
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of the Government of the Republic of South Africa
[8/5426].21 has exhaustiV'ely dealt with "The Transkei
Constitution Act and the Moves towards the creation
of Bantustans". Therefore. l shaH not tire the Council
with an account of this diabolical scheme to create
bantustans. which iô abhorrent to human conscience
and dignity.

17. But" the fundamental reason for this new develop­
ment was lucidly expressed by a correspondent of
The New York Times of 19 November when he wrote:

"South Africa thus has conceived the Bantustan
program as a final refinement of her policy of
apartheid. or "apartness". which decrees that the
country's 3.2 million whites must be separated
racially and physically from its 13.8 millionE :lntus.
Asians and "colol'eds"... Bantustans take that
policyone step further by stipulatingthat separation
must also be geographic."

We must say here with aIl the force lit our command
that South Africa should not beat about the bush. Afri­
cans demand equality of rights and they categorically
reject the impudent creation of bantustans.

18. The concern whichAfrican-Asian andother States
have expl'essed over the recent development is en­
hanced by the fact that every move made by the South
African Government is backed by police ormilitary
force. My delegation has no doubt that South Africa
has resorted to an unprecedented arms build-up in
arder to be able to maintain its stranglehold on the
non-white population of South Africa. But in this ter­
rific accumulation of arms of all kinds lies the
danger to peace and security. It is this danger which
i8 the clarion caU raUying aU African States and. for
that matter. other States. outside Africa. especially
the Asian States.

19. In our view. the plausible arguments employed
bY the Gowrnmentof South Africa to justify its defence
expenditure do not hold water. They are calculated
to .obscure the real issues. Instead of giving the 1962
defence costs of South Africa as equivalerit to 3.77
pel' cent of the total national output. the South African
Government would have done weIl to state the cost
as a proportion of the 1962 budget e.stimates~ It is.
less than candid to try to' play down the fact that South
Africaspends $219 million annually on arms and that
3 million people in that country. nearly aU of them
Whites. own 2 million firearms. The situation is
further aggravated by the report whÙ:;n àppeared in
The Times of London of 28 October 1963 that South
Africa is going to set up a rocke't research înstitute
near Pretoria to develop ground··to-air guided mi.s.,;.
siles. Professor L. J. le Roux. V:ice-President of the.
Council for Scientific and Industrial Research. in
making that announcement. explained: "The Republic
has been forced by events in .Airica to enter the mis­
sile field".

20. These are the stark realities of thernalevolent
racial polic'iles of the South African Government fbr
which aU èiecent-minded people everywhere have ex­
pressed unqu~ltfiedabhorrence and contempt. On that
score there is ·little &sagreement.

y Official .Records of the General Assembly, Eighteenth. Session,
Annexes,addendum taagenda item 30 (AJ5497 and Add.l).

tique d'apartheid du Gouvernement de la République
sud-africaine [S/5426Yj traite en détail de la "loi
portant constitution du Transkei et [des] mesures
tendant à créer des "Bantoustans". J'épargnerai donc
au Conseil la. description de ce plan diabolique qui
répugne à la conscience et à la dignité humaines.

17. Mais la raison fondamentale de cette innOvation
a été exposée avec lucidité par uncbrrespondant du
New York Times. qui écrivait le 19 novembre:

"Ainsi. l'Afrique d~ Suda· COnçu le programme
des Bantoustans comme un raffinement suprême de
sa politique d'apartheid. c 'est-à.,;.dïrede séparation.
qui yeutque les 3 200 000 blancs du pays soient
séparés sur le plan racial etphysique des 13 800 000
Bantous, li'Asiatiques et de gens de couleur. Le
système·· des Bantoustans pbusse .cette politique
plus loin encOre en prévoyant que la separation
doit être également gêographique."

Nous devons déclarer catégoriquement qu'il est temps
que l'Afrique du Sud cesse de tergiverser. Les
Africains réclament l'égalité des droits et rejettent
absolument l'impudente création des Bantoustans.

18. La préoccupation exprillléepar les Etats
africano-asiatiqueset par d'autreS <Etats au sujet
de l 'évolution récente de la situation s'aggrave dufait
que chaque mesure dU GOuvernement sud...africain
s'appui13 sur la police et l'armée. Ma déléga.tionest
convaincue que l'Afrique du Sud n'a eu recours à
un armement sans précédentque pour pouVoir main­
tenir sa poigne de fer •sur la pop\llationnon blanche
du pays. Mais cette enorme ac.cumulationd'armes
de tous genres constitue· un .danger pour la paix
et là sécurité. C'est ce danger quia,E!onné le l'al...
liement pour tous les Etats d'Afrique ainsi que pour
d'autres Etats. notamment en Asie.

19. A notre sens, les arguments avancés è par lé
GOuvernement sud-africainpour justifier ses dépenses
de défense na.tionale. ne tiennent pas.llspntpourbut
de brouiller les choses. Au lieu. d~ dire qu'en' 1962
les dépenses de dêfens·e.de 1'Afriquedu Suclontreprê­
senté 3.77 p. 100 duprodÙit national.l~Gouvernement
sud-africain aurait mieux fait de préciser ce que· ces
dépenses représentent Par rapport au bUclget çle 1962.
C'est manq\ler. de bonnef9i que d'essayer cle.calllou­
fler le fait que l'Afrique du 8udcon13acre 219 1ll.illions
de dollars par an a.ux armements et que 3 milliOnS
de personnes dans ce pays -prel3que tous des
blancs - possèdent 2 .. milli.ons ctiarmesà fi;lU. Ge qui
est encore plus grave.c 'est qu~•. comme le Times
de Londres l'aTapporté le 28 octobre 1963.1"AfriC!u.e
du Sud va ouvrir près de Pretoria un~nl3titutdel.'e­
cherches. sur les fusées •• en vuElde mettreliu pOiIlt
des engins guidés sol-air. En annonçantcette.nou­
velle, le professeur L.J.le Roux. vice-président du
Qonseil •• de recllerche scielltifique ..et .industrielle•• a
donné l'explication.sulvante: "Lesé",ênements d'1\iri­
que. ont obligé la .République . à s"enga~eI' ., danE! le.
domaiIle des missiles." '. -

20 . Telles .. sont· les réalit~sbry.tales-de .1apolitiqu.e,
raciale malfaisante du Gouvernementsud-àfricain.
qui n'iIlspire qu'aversion et mépris àtous les hon­
nêtesgens du monde, Acet"égard•.gn peutdirequ,e
l'accord est général. ..

- ._.0_· "

. 2lDocuDlEmts. officiels de ·l'Asseinblée .génêl'ale,· (liX-'huiti~ine~es­
sion, AnIlexes, additif au point 30 de l'()rdre du jOur (A/5497 e~ Adq.l).
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21. Frankly. the Government of South Africa cannot
talk about a threat from African States. After all. it
is the independent African States which have been
wire enough·. to appeal to the Council to avert the
threat tointernational peace and security posed by
the policies of apartheid of South Africa. My delega­
ti<;>n. for Us part. will solemnly request this Council
not to underestimate the African position. If we had
wanted to resort to the use of force to eradicate the
evil and inhuman policies of apartheid. we would not
have come before the Security Council at aU; but our
faith in the United Nations has led us to place this
question squarely before the Council. and we maintain
thatthecontinuance of the policies of apartheid is
threatening the peace of our continent. The truth is
that Afrfcan States are not prepared tobè silent spec­
tators of· the brutalities and indignities being per­
petrated on the so-called non-white population of
South Africa. We shaU leave no stone untlirned to
bring salvation to man in South Africa-damn his
colour.

22•. No African leader has' said that the European
settlers in South Africahave no place there. We know
that some have lived in that part of Africa for many.
many years; but. Just because they have lived on our
continent for generations. that does not grant themthe
right to suppress the black majority. When normalcy
has bèen restQred and aU humanbeings in South Africa
enjoy ,equàl rights. Africans, 1 am sure. wnl not re­
taliate. As Mr. Nkrumah once said: "Africa does not
seek vengeance;it isagainst her very nature to har­
bour malice". Therefore European settlers in Africa
have. a right to stay provided they do not arrogate to
themselves any divine rights to rule the majority
through thick and thin. in contravention' of aH the
principles of jUl;tioe and of human rights,

23. The second part of the Secretary-General's
report [S/5438] testifies to the wide nieaslire of
co-operationby the majority of Member states in
enforCing an arms embargo against South Africa.
although certain big Pdwers are displaying a dis­
concerting ambivalence in their, approach to the
problem of apartheid. They have no difficulty what­
soever~.fncondemning apartheid. but when it comes
to the application of concrete measures to eradicate
thi.s cancer their words are seldom matched by a will
toact.
24. .Tocombat apartheid. there must be a two-pronged
âttack: namely. pressure· from within and pressure
frorilwithout. InternaI pressures can be applied
thrpugh normalpolitical action. but the fact remains
thaJ.any internaI pressures are crushed brutally by
reprisaIs. including the use of brute· force. Opposition
tOll.parlheidfromamong the South African white
electorate is ineffective; thus obnoxious bills are
rushedthrQUgh Parliament. with virtually no debate
or ()pposition. The white popula.tion hasbecome so
frightened bythe. present rêglIlle and its constant
deception . that lt will Dot support any government
whiC:hcould attempt toreverse the current trend
towli,rds increased oppression of the non-whites
throug:hapartheid.
25. On, the ·other hand. the Africanand. coloured
populations. dil.'ectly affecte!i by· the. apartheid laws
have been.deprived of all political rights which 'N'ould
enlîble tlleIllto fightf()r. their privileges .. through
nOl':Illal'eonstitutionlil processes. However.· that has

21. Sincèrement. le Gouvernement de l'Afrique du
Sud ne peut· parler d'une ménace de la part des
Etats africains. Après tout. ce sontles Etats africains
indépendl'..llts qui ont eu la sagesse d'engager le
Conseil à écarter la menace à la paix et à la sécurité
internationales que représente la politique d'apartheid
de l'Afrique du Sud. Pour sa part. ma délégation
demande solennellement au Conseil de ne pas sous­
estimer la position africaine. Si nous avions voulu
recourir à l'emploi de la force pour extirper la pdli­
tique malfaisante et inhumaine de l'apartheid. nous ne
nous serions pas adressés au Conseil de sécurité;
mais notre foi dans l'Organisation des Nations Unies
nous a amenés à saisir carrément le Conseil de cette
question. et nous maintenons que la persistance de
l'apartheid menace la paix de notre continent. La
vérité est que les Etats africains ne sont pas dis­
posés à demeurer les spectateurs silencieux des
brutalités et des infâmies perpétrées contre la popu­
lation dite non blanche de l'Afrique du Sud. Nous
ferons l'impossible pour apporter le salut à l'homme
en Afrique du Sud. quelle que soit sa couleur.

22. Aucun dirigeant africain n'a dit que les colons
européens de l'Afrique du Sud n'y ont pas leur place.
Nous savons que certains vivent depuis de longues
années dans cette région d'Afrique; mais le simple
fait qu'ils vivent 3ur notre continent depuis des géné­
rations ne leur donne pas le droit d'opprimer la majo­
rité noire. Après le retour à la normale et lorsque
tous les hommes de l'Afrique du Sud auront des
droits égaux. je suis certain que les Africains ne se
livreront pas à des repré-sailles. Comme l'a dit
M. Nkrumah: "L'Afrique ne cherche pas vengeance;
il est contre sa nature même de garder rancune. Il

Les colons européens d'Afrique ont donc le droit de
rester. pourvu qu'ils ne s'arrogent pas le droit divin
de gouverner la majorité. contre vent et marée,
au mépris de tous les principes de justice et des
droits de l'homme.
23. La seconde partie du rapport du Secrétaire
général [S/5438] témoigne de la large coopération
de la majorité des Etats Membres en ce qui concerne
l'embargo sur les expéditions d'armes à l'Afrique
du Sud, encore que certaines grandes puissances
fassent preuve d'une ambivalence déconcertante dans
leur façon de traiter le problème de l'apartheid. Elles
condamnent sans peine l'apartheid, mais, lorsqu'il
s'agit· d'appliquer des mesures concrètes pour ex­
tirper ce cancer. leurs paroles s'accompagnentrare­
ment d'une volonté d'agir.
24. L'apartheid doit être attaquée de deux côtés:
de l'intêrieur et de l'extérieur. Les pressions inté­
rieures peuvent s'exercer par Faction politique nor­
male. mais il demeure que toutes les pressions
intérieures sont brutalement" écrasées par des repré~
sailles, allant jusqu'à l'emploi de laforce. L'opposition
des électeurs blancs d'Afrique du Sud à l'apartheid
est. inefficace. de sorte que le parlement expédie

.les pires projets de loi, pratiquement sans dis­
cussion ni opposition. Le régime actuel et ses four­
beries constantes ont tellement effrayé la population
blanche qu'elle n'appùiera auCun gouvernement qui
tenterait de renverser la tendance à l'oppression
accrue. des non-blancs par l'apartheid.

25. D'autre part, la pdpulation africaine et 'de Cou­
leur. directement touchée par les lois d'apartheid,
a été privée de tout droit politique qui lui permettrait
de s'affirmer par les voies cçmstitlltionnelles nor­
males. Pourtant. la volonté des Africains et des
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by· no means curbed African and Asian determination
to win ·full status and' dignity. The growing African
militancy is matched by increasing government op­
pression. Unless external pressures can compel the
white South African population to mend its ways this
is the surest road that willlead to an Inevitable clash.
Resort to violence will certaioly -result from the
suppression of alliegitimate means ofpoliticalaction.
Those who resolutely oppose the application of ex­
ternal pressures should bear in mind that the Gov­
ernment of South Africa by perpetuating this inhuman
racialpolicy is sowing the seed of a dangerous world
split based on colour.

26. The time has come for thefriendsofSouth Africa
to take decisive action in bringing about a solution
to this problem. In the view of my delegation. the
United Kingdom and the United States could jointly
or separately prevail upon the racist Government of
South Africa to abandon its path to certaindestructi6n
in the determined pursUit of white supremacy. My
delegation has referred to the United Kingdom and
the United States, not ooly because their dealings
with South Africa go a long way to sustain and buttress
the South African racist Government but also because
these two States have the power and the effective
means to bring the policies of apartheid to an ef­
fective end. The United Kingdolll alone has invest­
ments in South Africa which amount to more than
$3,000 million, while the United States investments
are far above $200 million, nottomentionthe millions
of dollars given as aid to that racist country.

27. As Mr. Patrick Duncan, a South African, wrote
in the October issue of Foreign Affairs in regard to
foreign investments in South Africa:

nIt is true that investors have a concern for the
country in which they have substantial economic
interests, but understandably this concern is pri­
marily to maintain the status q1.!0. to avoid change
which may adversely affect the climate for doing
business. Moreover, each dollar that moves. into
the South African currency controlarea is, in effect,
a vote of confidence in the system, and builds cur­
rency reserves which are being built upformilitary
expenditure against the coming storm. Thus in­
'vestment strengthens apartheid today and imperils
the whole private-enterprise system tomol'row-for
the African majority, when it votes. will vote against
all who did business with apartheid•.• By trading
and investing in South Africa businessmen stand to
win a substantial (but brief) return at the cost of
losing their whole position in li. rapidly developing
market of 250 million peoplen...that is, in Africa.

28. Apart from these investments, there are aIl
kinds of exchanges between the United Kingdomand
the United states on the one hand and South Africa on
the other in the economic and social fields which give
a lot of. respectability .to the South African Govern..,
ment. Therefore, in my delegation's opinion, if the
United Kingdom and the United States would reduce
the status of their embassies in South Africa to that
of legations as a measure of their disapprovalof
apartheid, if they would cut down within six months

Asiatiques d'accéder à t'égalité de droits. et à la
dignité ne s'en est nullement ressentie. Plus les
Af;ricains militent. plus le gouvernement opprime.
e'est la voie qui mène le plus sl1rement à la col­
lision. qui est inévitable à moins qu'une pression
extérieure ne réussisse à faire changer de cond1.Ûte
la population blanche d'Afrique du Sud. La suppression
de tous les moyens légitimes d'action politique
ne peut qu'aboutir au recours à la violence. Ceux
qui s'opposent résolument à l'application de pres­
sions extérieures devraient se rappeler qu'enperpé­
tuant sa politiqueraciale inhumaine le Gouvernement
sud-africain sème les germes d'une dangereuse scis­
sion du monde fondée sur la couleur.

26. L'heure est venue pour les amis de l'Afrique
du Sud de_prendre des mesures décisives pour ré­
soudre ce problème. Ma. délégation estime que le
Royaume-Uni et les Etats-Unis peuvent. conjointe­
ment ou séparément. amener le gouvernement raciste
de l'Afrique du Sud h quitter la voie de la suprématie
des blancs. qui conduit à la destruction certaine.
Ma délégation nonlme le Royaume-Uni et les Etats...
Unis non seulement parce que .leurs rapports avec
l'Afrique du Sud contribuent pour une large part à

_soutenir et à étayer le gouvernement raciste de
l'Afrique· du Sud. mais aussi parce que ces deux Etats
possèdent la puissance et les moyens voulus pour
en: finir à jamais avec la politique d'apartheid. Le
Royaume-Uni. à lui seul. a en Afrique. du Sud des
investissements qui se montent ,à plus de 3 milliards
de dollars. tandis que les investissements des Etats­
Unis dépassent de beaucoup 200 millions de dollars.
sans compter les millions de dollars fournis à titre
d'assistance à ce pays raciste.

27. Voici ce que M. Patrick Duncan. citoyen sud­
africain. écrit dans le numéro d'octobre de-Foreign
Affairs à propos des investissements étrangers en
Afrique du Sud:

"n est exact que les investisseurs se soucient
du pays où ils ont des intérêts économiques. subs­
tantiels mais. et 'Cela se conçoit, ils se. soucient
d'abord de maintenir le statu quo. d'éviter tout
changement qui risquerait d'avoil' un effet défavo­
rable sur le climat des affaires. De plus.chaq1.!e
dollar qui entre dans la zone monétaire sud..
africaine est. en fait un vote de confiance au
système et vient grossir les réserves. de devises
constituées pour financer les dépenses militaires
en prévision de la tempête prochaine. Cet investis­
sement renforce aujourd'hui l'apartheid et mettra
demain en péril tout le. système de l'entreprise
privée. car la majorité africaine ,lorsqu'elle votera.
votera contre tous ceux qui auront fait des affaires
avec l'apartheid... En commerçant avec l'Afrique
du Sud.· en y investissant. les· hommes d'affaires
peuvent réaliser cies bénéfices substantiels (mais
de courte durée). au risque de perdre entièrement
pied3ur un marché en expansion rapide. marché
de 250 millions d'habitants. c 'est-à..dire en Afrique."

28. outre ces investissements. toutes sortesd'échan­
ges économiques et sociaux entre le RoyaUn1e-Uni
et les Etats-Unis. d'imepart. et l'Mriquedu Sud,
d'autre part. donnent beaucoup de respectabilité.au
Gouvernement sud-africain. Ma· délégation estime
donc que sile Royaume...Uni et les Etats-Unis ramènent
le statut de leurs ambassades ellAfrique· du Sud à
celui de ·légations pour. marquer leur désapprobation
de .l'apartl:leid. s'ils réd,uisent.leurs investissements .­
en Afrtque du Sud dans les six mois et s 'ilscréent
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their investments in South Africa and if they would
institute training programmes fer students from the
non-white population, aIl these stepscould constiwte

- constructive pressure. After aIl, it was Ambassado!'
Plimpton of the United States who said in the Special
Political Committee of the General Assembly the
other day that "th1';-~ are possibilities for construc­
tive endeavour ,.1 '..,}h have not yet been tested or
exhausted". Let the two Pciwer&, together with other
trading partners of South Africa, test the possibilities
1 have outlined.

29. What most opponents of sanctions forget is that
sanctions constitute an alternative to the use of force
which they will be the first to deprecate. In spite of
official opposition to sanctions in~everal countries,
thére is a growing tendencytowards spontaneous trade
unions boycotts in the United Kingdom and in Scan­
dinavian countries. This is a welcome development.

30. The extension of this concept of trade boycott
to the blockade of oil and petroleum exports to South
Africa has been given expression in General Assembly
resolution 1899 (XVID) recently passed on South West
Africa. It ls widely feIt that with the support of all
Member States, this will be an effective means of
compelling the Government of South Africa to abandon
its pollcies of apartheid. In any event, it is our feeling
that control1ed intervention under the aegis of the
United Nations will achieve the desired resuIts.

31. Of the several proposals being made to bring
about a solution of apartheid, there is the partition
solution, the' details of which were given by a colum­
nist in The Observer of London on 22September of this
year. This is a plan ta partition South Africa between
two completely independent States, one largely white,
the other largely black, both of which would be Mem­
bers of the United Nations. Without going into any
further details, 1 should ·state categoricallythatGhana
rejects this visionary, àbominable and unrealistic
proposaI whi,ch will only tend to crystallize and per­
petuate the hateful policy of apartheid. Let no man
advance this idea at aIl. It is at once unworkable,
suicidal,dangerous and iniquitous.

32. 1 shall now turn to the proposaIs recently -put
forward by the Nordic countries, whose initiative
deserves praise. They are, to quote Ambassador
Lallnung, concerned because they "look with grave
concerntowards the future. We"-that is, the Nordic
countries-"think that apartheid -is a threat to peace
in the southern part of Africa, and we fear that from
thismay some day arise abroaderthreatto the inter­
national peace of the world". According to The Times
of Londcn of 20 November, this initiative "isdesigned
to strengthen the hands of the more realistic South
Africans by laying down that under any compromise
Ieading to multi-racial government-the whites should
be given international guarantees for their security,
property and fair share in government".

33. The total. rejection by. the white South African
Nationalist·-parry.=whtelr is the ruling party, of a
multi racialgovernment does not provide any basis
for an examination and possible discussion of thi_s
proposaI. What is more, if any guarantees are to be
given, it is the African andcoloured population which
deserve to receive guarantees. against gross abuse
of their Inherent basic r.ights. The issueis the need
to establish justice for the Africans and the non-white

des programmes de formation pour étudiants sud­
africains non blancs, toutes ces mesures pourront
constituer une pression constructive. Après tout,
c'est l'ambassadeur Pllmpton qui a dit l'autre jour
à la Commissiôn politique spéciale de l'Assemblée
générale~ "Il y a des possibilités d'action constructive
qui n'ont pas encore été essayées ni épuisées."
Que ces deux puissances, avec d'autres partenaires
commerciaux de l'Afrique du Sud, essaient les pos­
sibilités que je viens d'énumérer.

29. Ce qu'oublient la plupart des adversaires des
sanctions, c'est que les sanctions permettent d'éviter
l'emploi de la force, qu'ils seront les premiers
à réprouver. En dépit de l'opposition officielle aux
sanctions dans plusieurs pays, il y a une tendance
çroissante aux boycottages syndicaux spontanés au
Royaume-Uni et dans les pays scandinaves. C'est
une évolution heureuse.

30. L'extension de cette idée de boycottage com­
mercial au blocus des exportations de pétrole et de
produits pétroliers à destination de l'Afrique du Sud
a récemment trouvé son expression dans la résolution
1899 (XVIII) que l'Assemblée générale a adoptée
récemment sur le Sud-Ouest africain. Beaucoup esti..
ment qu'avec l'appui de tous les Etats Membres,
ce' sera un moyen efficace d'obliger le Gouvernement
sud-africain à abandonner sa politique d'apartheid. En
tout cas, nous pensons qu'une intervention modérée,
sous l'égide de l'ONU, produira les résultats sou­
haités.

31. Parmi les solutions proposées au problème
de l'apartheid, il y a celle du partage, dont les détails
ont été donnés par un journaliste dans l'Observer
de Londres du 22 septembre dernier. Il s'agirait de
diviser l'Afrique du Sud en deux Etats complètement
indépendants, l'un surtout blanc, l'autre surtout noir,
tous deux devant être Membres de l'ONU. Sans appro':'
fondir davantage, je tiens à déclarer catégoriquement
que le Ghana rejette cette proposition chimérique,
exécrable et peu réaliste, qui ne tend qu'à cristal­
liser et à pêrpétuer l'odieuse politique d'apartheid.
Personne ne saurait avancer cette idée, qui est à
la fois irréalisable, dangereuse et inique, et qui mène
au suicide.

32. Je passe maintenant aux propositions faites
récemment par les pays scandinaves, dont l'initiative
est louable. Pour reprendre les termes de M. Lannung,
ces pays "se préoccupent vivement de l'avenir; ~ls

estiment que l'apartheid menace la paix dans le sud
de l'Afrique et ils craignent qu'il n'en résulte un jour
une menace plus générale à la paix universelle".
Selon le Times de Londres du 20 novembre, cette
initiative !lest destinée à renforcer le jeu des Sud­
Africains les plus rél:'.listes en prévoyant que tout
compromis menant à un gouvernement multiracial doit
donner aux blancs des garanties internationales pour
leur sécurité, leurs biens et une participation équi­
table au gouvernement".

33. Le parti nationaliste blanc d'Afrique du Sud,
parti au pouvoir, ayant absolument rejeté l'idée d'un
gouvernement multiracial, l'examen de cette propo.,.
sition ne peut reposer sùr rien. Qui plus est, si des
garanties doivent êtr!=l données, c'est à la population
africaine et de couleur. qu'il faut donner des garanties
contre la violation grossi~re de ses droits naturels
fondamentaux. Il s'agit d'instituer la justice pour ­
les Africains et la .population non blanche. Ce serait
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p0:9ulation. It would be. a gross mtsrepresentation and
injustice to centre the South Africanproblem. around
the need to reassure the white minority; andfree
them from their fears of future retribution. Let them
accept the principle of .a multiracial society, one
society indivisible and whole, based onequality and
respect for the dignity and rights of aIl, and they will
have nothing to fear.

34. What.then remains to be done by the Council?
It is the view of my delegation that in operative para­
graph 3 of the resolution of 7 August the Council has
undertaken a preventive action against South Africa
by solemnly calling upon aIl States to cease forthwith
the sale and shipment of arms, ammunition of aIl
types and militaI'y vehicles to South Africa. This is
an. acknowledgement of the existence of a situation
that can threaten international peace.

35. The arms build-up in South Africa and the sup­
pression of the African population-the non-wlîite
population-the steady stream of refugees to the High
Commission Territories and the protests by the South
African authorities that these territories are being
used as nests of subversion, theinvolvement of the
independent African States since the Addis Ababa
Conference, a11 these have created a situation of
potential explosion. There is no doubt that tension
in South Africa is steadily mounting to an alarming
degree. A threat to the peace need not always take
the form of armed conflict, but once a situation con­
tains aIl the ingredients of strife,it can be construed
as a threat to international peace and the Council
must take appropriate action. .

36. The delegation of Ghana, therefore, submits that
since South Africa has nat made any concrete move
ta correct the situation which led to the Security
Council action in adopting its resolution of 7 August
it should invoke Article 5 of the Charter so that South
Africa "may be suspended from the exercise of the
rights and privileges of membership by the General
Assembly". Such action by the Council is juridically
tenable since by the total embargo on arms shipment
ta South Africa the Security Council has, in effect.
taken a preventive action against South Africa. Arti­
cle 5 reads:

- "A Member of the United Nations against which
preventive· or enforcement action has been taken
by the Security Council may be stlspended from the
exercise of the rights and privileges of membershiJ;>
by the General Assembly upon the recommendation
of the Security Council. The exercise oftheserights
and privileges may be restored by the Security
Council."

37. This i3 the only way to deal with a Member Stare
which continues to disregard its obligations to the
principles and purposes of the Charter of the brgani­
zation and sets no store by its recommen.da.tfons. We
are. fu11yaware that tbis step will not necessarily
speed up overnight the solution of the problem of
apartheId; neither is it designed to bring about the
downfal1 of the South African Government. perhaps,

.bya suspension from the world community, the leaders
of. South Africa and the. whiteminority will undergo
a change of heart which will eventually lead to the
adoption of a more humane andrealistic racial policy.

une grossière erreur et une injustice que d'axer le
problème de l'Afrique du Sud sur la népessité de
rassurer la minorité blanche et de la libérer de sa
peul' d'un châtiment à venir. Qu'elle accepte le prin­
cipe d'une société multiraciale, d'une société une
et indivisible, fondée sur l'égalité et le respect de
la dignité et des droits de tous, et elle n'am'a rlen
a craindre.

34. Dès lors, que reste-t-il à faire au Conseil?
Ma délégation estime. que, par le paragraphe .3
de sa résolution du 7 août, le Conseil a entrepris une
action préventive contre l'Afrique du Sud en demandant
solennellement a tous les Etats de mettre fin immé­
diatement à la vente eta l'expédition d'armes, de mu­
nitions de tous. types et de véhicules militaires a
l'Afrique du Sud. C'est reconnaître l 'exi;;;tence d'une
situation qui peut menacer la paix internationale.

35. L'accumulation d'armes en Afrique du Sud et les
mesures de répression contre ·la population africaine,
c'est-a-dire de la population non blanche, l'exode
constant de réfugiés vers les territoires relevant du
Haut Commissaire et les protestations des autorités
sud-africaines selon lesquelles ces territoires ser­
vent de foyers de subversion, l'engagement des Etats
africains indépendants depuis la Conférence d'Addis­
Abéba, tout cela a créé une situation qui petIt être
explosive. Il n'y a pas de doute que la tension monte
réguli~rementet dangereusement en Afrlque du Sud.
Une menace à la paix ne dolt pas nécessairement
prendre la forme d'un conflit armé; lorsqu'une situa...
tion renferme tous les éléments d'un conflit, elle
peut être consldérée comme une menace· à la paix
lnternationaleet le COnseH dolt prendre les mesures
qui s 'lmposent. .

36. La délégation ghanéenne estime doncqlle, l'Afri­
que du Sud n'ayant pris aucune. initlative concrète
pour remédiera la sltuation qui a amené leConseU
de sêcurité à adopter la résolutlon du 7 août, le
Conseil devrait lnvoquer l'Article 5 de la Charte
pour que l'Afrique du Sud solt "suspendue par l'As­
semblée générale ..• de l'exel'clce des droits et prlvi­
lèges lnhérents à.. la qU,alité de Membre". Le ConseH
est· juridiquement fondé à aglr de la sorte puisque,
par l'embargo total s.ur les envois d'armes en
Afrique du Sud, H a, en fait, entreprls une action
préventive contre l'Afrique du Sud. L'Article 5 est
ainsi conçu:

"Un Membre de l'Organisation contre lequel une
action préventive ou· coercitive a été. entreprise
par le Conseil.de sécurité peut être suspendu par
l'Assemblée générale, sur recommandation du
Conseil de sécurité, de l'exercice des droits et
privilè,ges inhérents a !La qualité de Membre. L'exer­
cice de ces droits .et privilèges peut être rétabli
par le Conseil de sécurité."

37. C'est la seule façon de traiter un État Membre
qui continue de manquer à ses obligations envers les
principes et les buts de la Charte de l'Organisation
et ne tient aucun compte des recommandations de
l'ONU. Nous savons parfaitement que cette mesure
ne résoudra pas nécessairement le problème de
l'apartheid du jour aU lendemain; elle n'est pas non
plus destinée·· a entraîner la chute du Gouvernemei1t
sud-africain.. L'Afrique du Sud une fois suspendue de
sa qualité de membre de la communauté. mondi~le,
les· dirigeants sud-africains et la minorité blanche
se raviseront peut-être et fini!,ont par adopter une
politique raciale plus numaiheetplusréaliste.
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38. The PRESIDENT: 1 caU upon therepresentative
of India.

39. Mrs. PANDIT (lndia): 1 should liketo thank the
President and the other members of the Security
Councilfor affording me this opportunity to address
theCouncil on the question of race conflict in South
Afdca resulting from the policies of apartheid of the
Government of the Republic of South Africa. Seventeen
years ago this month 1 had the honour of addressing
the first session of the General Assembly of this
great Organization, and the subject of my intervention
was the treatment of the people of Indian origin in
the Union of South Africa•.Y The membership of the
United Nations was of a different texture at that time,
and it had not been easy for us even ta get the As­
sembly to take up the question of racial discrimination
in South Africa for discussion. The immediate cause
for bringing up the question in the General Assembly
in 1946 was the passing in 1946 by the South African
Parliament of the Asiatic Land Tenure and Indian
Representation Act-otherwise known as the Ghetto
Act.

40. My adversary in that debate was the then Prime
Minister of South Africa, the late Field Marshal Smuts,
who raised, the plea of domestic jurisdiction under
Article 2 (7) of the Charter. After prolonged discus­
sion, the plea of domesticjurisdiction was rejected
and a mild resolution adopted, but a chink in South
Africa's armour had been made. The name of Field
Marshal Smuts is, as we aU know, closely associated
with the Charter of this Organization. A year earlier,
in 1945, at San Francisco he had suggeste.d that the
Charter should contain in its Preamble a declaration
of human rights and of the common faith that had
sustained.the Allied peoples in theïr prolonged strug­
gle against the Hitlerite régime, and he went on to
say:

"Let us, in this new Charter of humanity, give
expression to this faith in us, and thus proclaim
to the world and to posterity that this was not
a mere brute struggle of force" [between the
nations].~

In this statement we have an appeal, an eloqtient
appeal, on behalf of the Charter which puts at l'est
any doubt that the question of the racial policies of
the Government of South Africa is not covered by the
Charter as a matter of domestic jurisdiction and
makes clear that this is, rather, a basic issue for
those who accepted the Charter and its obligations.
The Charter clearly speaks in its Preamble of "the
equal rights of men and women and of nations large
and small". It does not simply say "the equal rights
of nations large and smaU"; it speaks of "men and
women". And this is exactly what apartheid deals
with: men and women.

41. At that time, the delegation of India was accused
of "prosecuting a vendetta", and wild allegations were
made against us. It was said by South African spokes-

38. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je donne
la parole au représentant de l'Inde,

39. Mme PANDIT (Inde) [traduit de l'anglais]: Je
tiens à remercier le Président et les autres membres
du Conseil de sécurité dem'avoir permistle prendre
la parole devant le Conseil au sujet de la question
du conflit racial en Afrique du Sud· provoqué par la
politique d'apartheid du Gouvernement de la Répu­
blique sud-africaine. Il y a eu 17 ans ce mois-ci que
j'ai eu l'honneur de prendre la parole à la première
session. de l'Assemblée générale de notre grande orga­
nisation, et l'objet de mon intervention était le
traitement réservé aux personnes d'origine· indienne
en Union sud-africaine.1i. La composition de l'ONU
était differente à l'époque et il ne nous avait pas
été facile d'obtenir que l'Assemblée accepte d'exa­
rtüner la question de la discrimination raciale en
Afrique du Sud. La raison pour laquelle cette question
avait été portée devant l'Assemblée générale en 1946
était l'adoption par le Parlement sud-africain, la
même année, de la loi sur la tenure des terres par
des Asiatiques et sur la représentation des Indiens
(Asiatic Land Tenure and Indian Representation Act),
dénomm6e "loi du ghetto".

40. Mon adversaire au cours de ce débat était J.e
Premier Ministre d'Afrique du Sud, feu le maréchal
Smuts, qui avait invoqué la compétence nationale
au titre du paragraphe 7 de l'Article 2 de la Charte.
Après une discussion prolongée, la thèse dè la compé­
tence nationale avait été rejetée et une résolution
modérée avait été adoptée; l'armure de l'Afrique du
Sud n'en avait pas moins été entamée. Le nom du
maréchal Smuts est, comme vous le savez, intime­
ment lié à la Charte de l'Organisation. Un an plus
tôt, en 1945, le maréchal avait proposé, à San
Francisco, que la Charte contienne dans son préam­
bule une déclaration des droits de l 'homme et des
principes communs. qui avaient· soutenu les Alliés
dans leur long combat contre le régime hitlérien. Il
avait dit alors:

"Que cette nouvelle charte de l 'humanité soit
l'expression de cette foi qui est en nous, et qu'elle
proclame ainsi au monde et à la postérité que cette
guerre ne fut pas une simple lutte de force brutale
entre les nations§!.•. "

Cette déclaration contien.t, au nom de la Charte, un
appel éloquent qui ne laisse plus aucun doute su!' le
fait que la question de la politique raciale du Gou­
vernement sud-africain ne relève pas, aux termes de
la Charte, de la compétence nationale et qu'ü's'agit
plutôt d'une question fondamentale pour ceux qui
ont souscrit: à la Charte et accepté les obligations
qui en dêcoulent. Le Préambule de la Charte est tr~s
explicite quant à "l'égalité de droits des hommes
et des femmes. ainsi que des nations, grandes. et
petites". Elle ne dit pas simplement "égalité de
droits des nations, grandes et petites"; elle dit
"égalité de droits des hommes et des femmes".
Or, 1tapartheid concerne précisément les homm.es
et les femmes.

41. A l'époque, on avait accusé la délégation in­
dienne de pou.rsuivre des idées de vengeance, et des
allégations inse~sées avaient été formulées ;contre
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menthat we were actuated by a desire to makepo­
litical capital. by expansiolÛst .desires IIi relation to
the continent of Aftica..Time has proved that this
wasnot the truth arid that our one desire was to en­
sure thatjustice was meted out to the people of South
Africa. regardless of their origin. colour.sex or
religion.

42. The struggle for racial eqùality in South Aftica
isassociated with thé name. of Mahatma Gandhi. and
India had come at that time to the United Nations in
a spirit -of humility. We were and are éonscious of

.our shortcomings. our fallures. We are in no position
to condemn. But. like other sister nations. we beliêve
that there is a moral law which must be recognized
and obeyed if mankind is to continue its onward march
towards a brave new world. Because of ihis belief.
our Government seeks to implement the promise of
justice and equality enshI'ined in an democraticcon,..
stitutions lnto the life of every citizen. The pace maY
sometimes beslower than we would wish but. never­
theless. we move on and sttive for the elimination
of .discrimination and the breakinr; down of allarti­
ficial barriers which separate men from each other.
The Government of the Republicof South Aftica'has.
on the contrary. made a virtueofitsbrutal and sense­
less polfcies and seeks to justify them.

43. We believe that apartheid is bad<not only for
those who are its.victimsbutalsoforthos.e who preach
and practise it. No group ofhumanbeings cano for
any length of time. act unjustlyand inhum,anly toward
their fellows without disastrousconsequences to
themselves. The humari spirit is destroyedand the
mind that Can produce such a concept has reverted
to the law of the jungle.

44. In flagrant disregard of the Charter. to' which
Southl\frica subscribes. and of world opinion. the
Governrnent of the Republic goes froIl1 one hideous
act to another. Gradually a climatels>being created
!ri which, the growing hate and frustration willlead.
inevitably. to viole:2,ce and. who. knows.even war.
For years IIllUly of us have repeated the warning that
there can be no double standards in' the wQrld.?ree­
dom and justice must have the Same meaning for aH
men and women or the values by which decent people
live; _and. indeed. civilizatiQn itselfstaIldin jeopardy.
What use is it for uS to talk of.one wOl'ld. tosPeak
aboutfreedom from want andfromfear if.side by
side. we contribute. actively or by oursilent ac­
quiescence. to the building up of.a situation which
must erupt and. erupting. lead to hOl'rible conSe­
quences.

45. Many things are· important to human beings.
Freedom islmportant; secuI'ity is important; food is
important; butnothing....nothlng....cll.n take the place of
the. feeling of equality between m.anand· mailwhich
must exist if the world ls tosurvive in peace.To
this· end we must lend aIl our energyand<ôur·efforts.
While thesmallest <shadow~of discrimination remaiIis
betweenpeopleon groundsofrace and colour. other
beneflts .will be meaninglessfor ~Ilelsestemsfrom
this feeling. of oneness. theknowledge tbat we are
equal. and are <equally •.entitled to .all the .rights and
privileges which man has made possible for man.
There can be no compromise with hC:>Dour. With justice
or with the dignity of the individual.If thesearenot
willinglyextendéd. they willbet~en bY· the onlY

n

nous. D'après lesporte....parole du Gouvernem.entsud­
africain. nous obéissions à des mobiles polit-iques.
à un désir d'expansion .territoriale surle>continent
africain.. Le. temps a prouvé que ces allégations
étaient fausses. et que notre seuLdésirétaitd'obteIiir
la justice pour toutes les populations. de l'Afrique dU
Sud quels que soient. leur origine. leur couléur. leur
sexe ou leur religion.

42. La lutte pour l'égalité.l'acialé eIl. Afrique.du Sud
est associée. au nom du mahatma Gandhi•. et l'Illde
était àl'époque venue aux Nations Unies dans un
esprit "d'humilité•. Nous . étions •conscients de nos
faiblessés et de nos échecs. et nous le <demeurons.
Nous n'avons pas le droit de condamner qui que
ce soit. Mais. comme les a\ltres. nations sœurs.
nous estimons qu'il est un droit moraLquLdoitêtre
reconnu et respectésU'on vel,ltque l'humanité pOur­
suive sa marche vers le meilleur des mondes. Fort
de cette conviction. notre gouvernement veut -. que
la promessé de justice et d'égalité inscrite dans
toutes les constitutions détriocratiquesdeviellne,pOur
chaque citoyen une réalité •. Il faudra peut-être plus
de temps que nO)lsne l'aurionsvouluimaisnousall(ms
néanmoins· de l'avant et nous nous efforçons d'éliminer
la discrimination et d'abattre toutes les barrières
artificielles qui··· s'élèvent . entre >le8 hommes. Le
Gouvernement de la République .sud..africainé.en
revanche. considère cette politique brutale .etinsensée
comme une vertu et s'efforce de la justifier. ,-

43. Nous considérons PaplU'theid êOmm~uÎlinal non
seulement pour. ses victimes. mais aussipOurcelD'
qui le prêchent et .le pr~tiqu~nt. Aucun groupe humain
ne peut. même pour une courte.durée. faire preuve
d'injustice et d'inhumanité à l'égard des àuti'essans
s'exposer à des conséquences désastreuses. Unètell~
attitude détruit l'âme. et l'esprit qui peut la conce~

voir est retombé· dans les ténèbres.

44. A.u. méprisflagrAAt· de la Charte•.. que l'Afriqu~
du Suc! a signée. le Gouvernement de la République.
d~fiant l'opinion'mondiale" commet _un acte0clieux
après .l'autre••<peuâ J)~u .. s'instaJlè un _clizn.a:t dans
lequel la haine et le mécontentement conduiront
inévitablement àla vio~t:lnceet.qui. sait, âlaguer;re.

.PendantdesannéeE!.nomb;red'j;lntre QOus oQtrépété
qu'il nepeutyayoir .deux-poj,dset deux mt\§}ll'es
dans le Il1onde. La liberté ~t 1ajustice doivent àvoi;r
le même sens pour Jous le~ hOIIlIÎleset pour t?utElS
les femmes. sinon les .vàleurs quirèglentlaviedes
honn~tesgElns.et, ell falt •. la çivilisatiQnalle-m~me
se tro)lventmenagées. A quoi .sert-il ,de parlerd'uQ
monde. uni. délivré du besoin et de la; crainte. si
nous contribuons en même temps. activeIl1ent ou
tacitement. à créer Wle sltuatioQqui ne ~ut qu'être
explosive.et .entraîner .d'horribles conséquences?

45. BieQ<delS choses sont importantespo1,1I'l'être
humain. La liberté estimpo:l.'tante•. la -sécurité l'est
également. la nourriture ne l'estpas<D;loin~. Mais
rien.> rien ne peutreIl1placer. le sentiment d'égalité
entre··<les ··hommelS .si.l'on ·veut'que le môIideexiste
dans la paix. Nous devons tend1'etoute notre én~rgie
et nos efforts vers cette fin. Aussi longtemps que
sul:1sisteraune;ombre de discrimination entre les
hommes. POur des raisons de ra.ceetdecouleur.~us

l~s ·.bienfaitsperd;ront léur .. valeur· car, en dernière
analyse,> tout repose .• l3urce sentiment d'unité. sur
ce sentiment quenol,lssommeségauxet avons les
mêmes droits et avantages. Il ne saurait y avoir de
compromis .lorsque l'honneur.lajustice· ou ·la dignité
humaine sont en jeu~ Si on ne lesreconnal"tp@:ciEl



weapon· open ta. desperate people, the weapon of vio­
lence•. Are we who so frequently pledge our adherence
ta the principles of the United Nations Charter going
ta remaiIi silent speètators of a situation which may
m.ake a mockery of all this great Organizationstands
for? Some of ushavetaken effective and practical
measures .ta show 'Our disapproval, but on the other
bahd some powerful friends of South Africa have
merely made condemnatory speeches. and taken only
minor action. Indignation and drarnatic speeches
cannot .be· a substit".lte for practical action in the
.; '~sent case.
-'- '.

46. For seventeen years now, the United Nations
has addressed itself to. this most appalling problem
and yetthe challenging question of racial discrImina­
tion, raciaL segregation and racial domination has
not been solved. Resolutions· adopted by the General
Assembly and the 8ecurity Councilhave gone unheeded
bySouth Africa. Ropeful beginnings have been made
in the realrn of disarmament· and world. peace. De­
colonization has made marked progress except in
certalnparts of Africa, and the changed composition
of this Organization is a testimony ta the rewarding
achievements in that field. In the sphere of economic
rehabilitation,. right policies are being carried out.
Onlyin .the case of South Afnca has apartheid led
ta deterioration. of the situation. It needs no prophet
tC)point ou~ that catastrophe Is Just arpund the corner
in South Africa.

47. As the Prime Minister of Canada stated in the
General Assembly' afew weeksago, §J it has becom.e
possible· for man to communicate with a missile or
a 'planet millions of milesaway, but it i8 stil1not
possible for us to communicate·witheach other on
thissmallplanet of. ours. The United Nations has
made every possible endeavour during thèse seventeen
year.s to carry on a dialogUe with the Government of
South Africa. We have appealed, requested and im­
plored the Governmentof South Africa to put an end
t() its apartheid POlicies, but' to no avall. From one
rilurcierous .o/I'lUUlY to another, that Government.has
g()ne. o.ndenying freed0ni, suffocating Justice ap.d
pel1letuating'racism of theworst kind.One lawless
law .afteranother is enactedand b:ravesons of South
Afnes. "like Nelson Mandela, Walter Si~ulu and Ahmed
Kat\ù'ada. to name tmly a few. are condemm~dtolong
term.s of iIIlprisonment and solitaryconfinement for
c:iaring .. to askthat the Ideals of the .. Chartèi' of the
Ifnitec:iNation.s be pupnto practice in South Africa.

48•.• Inthat cotUltry, to ·ask·for racial eq,uality, justice,
freedom' andhumanrights is to commit sabotage, .and
therninimurtl penalty underthe SabetageAct is five
.year~· imprisonment; the maximum· penalty is death,
even .'. forajuvenile. Some· havegone •to·· thegal10ws
durtngthecurrent session'of the Assembly.. The still
small.·voicesofreason ar.efighting·a losins blittle
iti§o'Uth AfI1ca ~c:izea19tsof racismgainst~ength

aIlds~pl'emacy .there•. The· ·ceIltral problem haçlbeen
statedinunambiguolls térms' by.Mr•. Strijelom in
Aprir •. 19&5 when ·he. ··stated: ··"The' only way.the•• Eùl'o"
pearJ'!'tcan. IIlailltain theirsupreIIlacy isby' domina->.,:,/"........ . ' . . .

.21..se~OfficialRecords 'of ~l)ec:;enE!ral AsselIlb1y. Éigh~eenth;Ses,.
,sion,Pleriary Mellti/;tgs•.1208th mlllltîng. '..
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bon gré, leur reconnaissance sera arrachée par la
seule arme dont disposent les peuples désespérés,
celle de la violence. Allons-nous, nous qui sommes
si souvent engagés ~ respecter les principes de la
Cl1arte des Nations Unies, demeurer silencieux et
indifférents devant une situation qui pourrait faire de
l'idéal que représente notre grande organisation
Un objet de dérision? Certains d'entre nous ont pris
des mesures efficaces et concrètes pour montrer leur
réprobation, mais d'autres, amis puissants de l'Afri­
que du Sud, se sont contentés de blâmes oratoires
et de mesures d'importance mineure. L'indignation
et les grands discours ne peuvent en l'occurrence
remplacer l'action concrète.

46. Voilhl7 ans que les Nations Unies se sont
attaquées à ce problème accablant, et lapénible ques­
tion de la. Jiscrimination raciale, de la ségrégation
r.aciale et de la domination d'une race par l'autre
n'a pas encore été tranchée. Les résolutions de
l'Assemblée générale et du Conseil de sécurité
sont restées lettre morte en Afrique du Sud. Des dé­
buts' encourageants ont été enregistrés d~Uh"l les
domaines du désarmement et de la paix mondiale.
La décolonfsation a nettement progressé, sauf dans
certaines régions de l'Afrique, et la nouvelle compo­
sition de l'Organisation témoigne des succès encou­
rageants remportés dans ce sens. En matière de
relèvement économique. des politiques judicieuses
sont appliquées. Ce n'est qu'en Afrique du Sud que la
politique (j'apartheid a aggravé la situation. Point
n'est besoin d'être prophète pour prévoir. que l'on
est au bord de la catastrophe en Afrique du Sud.

47. Comme le Premier Ministre du Canada l'a dé­
claré il ya quelques semaines devant l'Assemblée
générale §J, l'homme peut désormais entrer en com­
munication avec un .missile ou avec une planète
située à des millions de kilomètres,. mais il lui est
encore impossible d'établir un contact avec ses
semblables, qui vivent sur la même petite planète.
L'Organisatiop. des Nations Unies a tout fait, au
cours des 17 dernières années, pour entamer un
dialogue avec le Gouvernement sud-africai.n. Nous
avons prié,. suppiié et imploré ce gouvernement
cie mettre fin àsa politiqué d'apartheid, mais en vain.
De tyrannie en tyrannie, le gouvernement continue
de refuser •. la liberté,.de réprimel' la justice et de
perpétuer un racisme de la pire espèce. Les lois
'~bitraires succèdent. les unes aux' autres et les.
fils courageux de l'Afrique du Sud, tels que Nelson
Mandela, Walter Sisuluet AhmedKathrada, pour n'en
citer que quelques-uns, se voient condamner à de
lourdes peines d'emprisonnement et à l'isolement
celllüaire- pour· avoir osé. demander que les 'idéaux
énoncés dans la Charte des Nations Unies soient mis
en pratique en· Afrique du Sud.

48; Dan$ce pays, demallderl.égalitéraciale.la
justièe, la liberté et lé 'respect des droits de l'homme
est un acte de sabotage, et la peilié prévue par la
loi sur Iesàbotageva de cinq années d'emprison­
nemental.lmoins jusqu'àJa: peine capitale, mêine
pour lesinineurs.Certains ont été; envoyés àIa
potenc(:laucours de la: présente session de l'As­
semblée . générale•. Les . voiX étouffées de la: rai~on
s'élèvent désespérément .en '.. Afriqqe.du Sud. mais
les fanatiqllesduTaci6mererûo~centleur suprématie.
LeproblèJ:ne principal a été .exposé sans ambages
par. J,VI•. Strijciorn en 'avril .1955: ·IlÇ'est ·seuleIIlént
~"ë="".~.=..,.:.;..;,

YVoir.J:)()cumerltsofficilllS·cte l'AsselJlllléègênéraie.,dix-huitfème
session.~anêèspléilières.1208ème i;;éance.
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par la domination que les' Européens peuvent main­
tenir leur suprématie." La même attitude inflexible
a été réitérée par le Premier Ministre actllel,
M. Verwoerd, qui a dêclaréen janvier 1963:, "Si1'on
entend maintenir l'Afrique du Sud blanche, il 'n'est
qu'.un seul moyen possible: celui de la domination
par les blancs; je dis bien domination et sllprématie.
et non pas direction ni conduite. Il

49. Tel est le mandat brutal que les racistes d'Afri­
que du Sud se sont attribué. Ils sont résolus à mettre
leur pays à feu et à sang. On ne peut s'empêcher
de penser à l'Allemagne nazie. Pour détrUire l'édi­
fice qu'avait construit Hitler, il a fallu une guerre
mondiale impitoyable. En faudra-t-il une autre pour
que l'Afrique du Sud change d'attitude? Aucun signe
d'espoir ne semble venir de 1'Afrique du Sud. dont
le gouvernement, sourd aux prières instantes que
lUi adressent les Nations Unies pour qu'il al:landonne
sa politique d'apartheid. manifeste une hostilité
ouverte envers l'Organisation et ses décisions.
50. Les .racistes sud-africains prônent bien fort
les réalisations de leur gouvernement. Mais consi­
dérons un instant les faits. Un des traits les plus
caractéristiques de la politique raciale en Afrique
du Sud est le grand nombre d'arrestations et de
condamnations au titre des nombreuses lois et règle­
ments qui restreignent la liberté de déplacement et
de résidence de la population. qu'il s'agisse d'Afri­
cains. d'Indiens, de gens de couleur ou de blancs.
Le degré d'absurdité et d'inhumanité auquelonpousse
la séparation des êtres humains est décrit en termes
vifs dans une dépêche de l'agence Reuter expédiée
de Johannesburg le 21 novembre 1963 et dont voici
un extrait:

"La femme d'un éminent homme d'affaires indien
ne pourra dorénavant adresser~-laparole. à son mari
sans une autorisation spéciale. Cette mesure a été
prise à la sUite de cinq ordonnances successives
d'interdiction signifiées au couple hier en vertu de
la loi sur la répression du·communisme. M. YusUf
Cachalia, homme. d'affaires' indien, a fait l'objét
de deux ordonnances et. sa femme Amina de
trois. Une de celles qui ont êtéprises'contre
Mme. C~chalia ,lui interdit de conunUniquer avec
toute autre person,ne 'frappée d'interdiction. ce,qUi
veut dire', qu.'il lUi faudra demanderune,autorisation
pOur .parler à son màri•. M. Cachlilia.quip<>ssède
ici •un .commerce de gr()s, est ancien secrétaire
adjoint. du. Southi\frican "IndianCo~gréss, vice­
président du Transvaal IndianCongress,et§ecré­
taire adjoint du Conseil nationalde cemême:congrès
et· del'Africà.Il '. National Congress ,parti interdit.
En vertu'de Jaditeloi~niM. Cachalianlsafeinme
ne peuvent assister à des réunions sociales. oup()li­
tiques.M. Cachalia doit seprésentercha.que jour
à la· police, saufJedimà.Ilche et les 'jour~ fériés;
sa femme doit s'y présenter toutes Jes semaines.
Mme Cachalia a été assignée à résidence' dansla
zone de Johannesburg pour cinq 'ans." '. .•...' ••' '., .'......•

51. ,Un autre document publié parla COJ:P'rni~sion
internati()na1e d~ juristes m'a ét~coInmuniquéilyà
un instant et, si vous le permettez, je vous end()I1:­
nerai lecture:

"Le jeudi '17octob:l'e1963, la ConiUli~sionintl:ir;,.

natipnale •• 4e, Juristes •• lienvoyé letélégrarnrneliiut..
vantau.lVlil1istrede la justiceet.auMinistreOdes

"affaires~trà.Ilgèresde lli.R~pubîique.s\.ui ...afri9lline:
. -"" .'< :,'.' '. " .,", ''''.' "-' '._ .',,', :'-',."',::-, '-', .,H. -_--:_ .. ,- -;-,>-_:.,' _'~'~_::', ", "'<.>,':,.-, ,;.<:'::, -:"

"Au .nom de •·... la.CoIhmission.inter~ati()nàlede
."juristes ,. je'.· demande qu'tinobserva.teursoit· auto;';'
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"The wife of a leading Indian businessman here
will not be able to talk· to he:r husband in future­
unless special permission is granted. This follows
five ban orders served on the couple here yesterday
under the Suppression of Communism Act. Nil'. Yusuf
Cachalia, an Indian businessman, was served with
two orders and his wife Amina with three. A clause
in one of Mrs. Cachalia'sforbidshertocommunicate
with any banned person, so it means that she will
have to apply for perIl!1ission to talkto her husband.
Mr. Cachalia, who has a wholeslile business here,
is a former Joint Secretary of the. South African
Indian Congress, Vice-President of. the. Transvaal
Indian Congress and Joint Secretary of the National
Council of the Transvaallndian Congressand the
banned African NationalCongress. Under the terms
of the Act, neither .Mr.Cachalia· nor his wife is
allowed to attend any social orpolitical gatherings.
Ml'. Cachalia has 1'0 report to the policeevery day,
apart from SUndays and public holidays, while his
wife has to report weekly. She lS also cnnfined to
the Johannesburg àrea for the nextfiveyears."

51. Another document was banded. to me a moment
ago, ançl 1 s.houl<ilike,with your p,::rmission, to read
froIn it.lt is isstie4 by the International Commission
of JUrlsts and reads as foll()ws:

. "On Thursday, 170ctober 1963, the International
Commission of Jurists .dispatchedthe foliowingtele..
grwrn .10 .the Minister of Justice and the Mintster
of Foreign Affairs of the Republic of southM~ica:

"'Onbehalfofthe IÎ1ternationalCornmîssion 'of
Jurists .' 1 request permission for anobs.erverto

tion." The same inflexible position has been restated
by the present Prim~ Minister, Dr. Verwoerd who,
in January 1963, stated: "Keeping Africa white can
only mean one thing, namely, white domination-not
leadership, not guidance, but control andsupremacy".

49. That is the brutal mandatewhichthe SouthAfrican
racists have awarded themselves. They are determined
to convert that land into a valley of death. The com­
parison with Nazi Germany is inescapable. To destroy
the house that Hitler built, a terrible world wax had
to be fought. Must another war be fought before South
Africa mends its ways? No glimmer of hope seems
10 come from South Africa and that Government has
set its face in opposition to the demands made by
this Organization for the abandonment of its polïcies
of apartheid, and has manifestedopen hostility towards
the United Nations and its decisions.
50. The South African racists have made wild claims
about the achievements made in the country by their
Government. Let us pause for a moment to examine
the facts. One of the most striking features of the
South African racial policies is the multitude of ar­
rests and convictions under the numerous laws and
regulations which restrict the' freedom of movement
and residence oi the people, whether they be African,
Indian, coloured or white. The absurd and inhuman
lengths to which the separation of human beings is
carried are vividty describedby a Reuter dispatch
from Johannesburg dated 21 November 1963, and
1 quote from that dispatch: .
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visit South Africa for the purpose of observing the
sabotage trial beginning October 29. The name of
the proposed observer would he notified as soon as
permission was received.

'''(Signed) Vivian BOSE
President'"

Mr. Vivian Bose is a re~red judge of the Supreme
Court of India.

"The following reply was received from Mr. Eric
Lauw, Minister of Foreign Affairs, and it is under­
stood that the Government of South Africa released
it ta the Press:

"'Your request has been submitted to the Minister
of Justice who replies as follows "I am surprised
that you now request permission for observer to
visit South Africa for purpose of observing trial
on October 29. In the past you sent so-called ob­
servers on a number of occasions without request­
ing permission. These observers did noi: show
elementary courtesy of paylng their respects ta
South African Bar Council and to othe;!' authorities.
Your ,request Is tantamount ta a suggf~stion that the
trial will not be a fair one and appears to be moti­
vated by the recent resolution of the United Nations.
Our courts are at all times open to everyone and
our system of justice and our independent judiciary
comparable with best in the world. Consider your
request as an affront to our system of justice our
bench and bar. 1 am not interested in the name, of
your observer nor will 1 afford him official recog­
nition or special facilities should you decide ta
send one."

"ris~ Ase rendre en Afrique du Sud afin de suivre le
"proc~s pour sabotage qui commencera le 29 ocOO­
"bre. Le nom de l'observateur proposê sera com­
"muniquê dês rêception de l'autorisation.

"Le Président,

"(Signé) Vivian BOSE"

M. Vivian Bose est un juge retraité de la Cour
suprême de l'Inde. Je poursuis la lecture de ce
document:

"La réponse suivante a été reQue de M. Eric
Louw, ministre des affaires étrang~res,et il sem.ble
que le Gouvernement sud-africain en ait donné
communication A la presse:

"Votre requête a été soumise au Ministre de
la justice, dont voici la répon'se: IiJe m'étonne que
··vous me demandiez maintenant qu'un observateur
·soit autorisé 'à venir en Afrique du Sud pour y
"suivre le proc~s qUI s'ouvrira le 29 octobre. Par
"le passé, vous avez envoyé, en de nombreuses
"occasions, de prétendus observateurs sans sol­
"liciter d'autorisation. Ces observateurs n'ont pas
"eu l'élémentaire courtoisie de se présenter au
"Conseil de l'ordre des avocats et aux autres auto­
"rités. Votre requête équivaut 'à suggérer que le
"Proc~s ne sera pas régulier; elle semble motivée
"Par la résolution récente des Nations Unies. Nos
"tribunaux sont· en tout temps ouverts 'à quiconque;
"notre syst~me judiciaire indépendant peut se com­
"Parer aux meilleurs dans le monde. Nous consi­
·dérons votre requête comme un affront 'à notre
"syst~me judiciaire, 'à notre magistrature et 'à
"notre barreau. n ne m'intéresse pas de connattre
"le nom de votre observateur; je ne lui donnerai
"nulle. reconnaissance officielle, nulle facilité spé­
"ciale si vous décidez de l'envoyer."

"Le Ministre des affaires étrangères,

"(Signé) LaUW"

53.What can.the United Nations do in sucl1 a situa­
tiOIl? We arj;l entirely infavourofpersuasion,modera- .
tionand, negotiation.However" aIl these' methods
have been "tried, and there has been throughout these
seventeellyearS no l,'esponSe> of any kind from the
GoverpmenLof, So~thAfrica.<MYclelegat~on would
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Cela se passe de commentaires.

52. En 19~2,il y a eu 384497 condamnations en
Afrique du Sud, soit plus de 1 000 par jour. Sur le
chapitre des salaires, le tableau n'est pas moins
sombre. Le rapport du salaire moyen des blancs
à celui des Africains est d'environ 15 à 1 dans l'indus­
trie minière; dans l'industrie secondaire, il est de
5 à 1. Eil 1960, les blancs avaient un revenu annuel
de 425 livres par habitantet les Africains de 39 livres.
Selon le Dr Hansen, professeur depêdiatrie 'à l'Univèr­
sité du Cap, le taux de mortalité des enfants de
1 à 4 ans est 25 fois plus élevé chez les Bantous
que chez les blancs; çelui des enfants de couleur
est 15 fois plus élevé qlle celui des enfants blancs.
Le taux de mortalité des enfants africains est l'un
des plus élevés du monde: il varie entre 200 pour
1 000 dans les villes et 300 ou 400 pour 1 000 dans
les campagnes. Le taux correspondant est de 27
pOur 1, 000 pour les enfants blancs. Ces chiffres
sont éloquents; pourtant, les autorités sud-africaines
Ont l'audace d'affirmer que les autochtônesdel'i\fri­
que du Sud vivent dans le confort, la félicité et
l'harmonie.

53. Que' peuvent faire les Nations Unies en présence
d'une· telle sitllatiQn?Nous sommes entièrement
eh faveur de la 'persuasion, de la modération et .de
la négociation. Toutes ces méthodes ont cependant
été essayées et il n'y a eu, pendant 17 ans,aucune
réaQ.tion, de la part du GOllvernement sud-,airic~n.
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give its most earnest consideration to an alternative
to economic sanctions, but no constructive and ef­
fective alternative has been proposed by the trading
partners of South Africa. AIl that w.e have been told
repeated1y is that we must use restraint and hope
that gradually the Government of South Africa will
see the llght of day and change its policies, but this
hope has been belled. The South African racists have
categorically declared that they, have no intention of
changing their polleies of apartheid. Resolutions have
been adopted in various organs dealing with this
matter, and the Security Counci! itself adopted a
resolution a few months ago. The efforts made by a
vast majority of the African-Asians in conducting a
diplomatie and trade boycott of South Africa, first
initiated by India, caused South Africa the loss of
only a fraction of the trade, which is being made up
by increased trade with other nations carrying on
trade with South Africa. The report of the Special
Committee so ably presided ovel' by Mr. Diallo Telli
of Guinea has given revealing details of the trade
figures of South Africa and of its defence budget. It
is the developed nations of the West thathave to make
up their minds and put an end to all trade with South
Africa. The time for half measures and stop-gap
arrangements is over. If the Western Powers say
what they mean, then they must make it quite clear
to South Africa tbatthere can be and willbe no com­
promise with its lIvil pollcies.

54. We are a country of some 450 !l'..illion people
and in our present state of economic development
we need all the trade that is available anywhere but
we refuse to trade with South Africa and we have not
done so for the past seventeen years. It is at once a
matter of regret and surprise to us that some nations
sitting around this table whilst condemning the racial
policies of South Africa continue to have massive
trade with th~t country. The United Nations cannot
also ignore and is rightly concerned '!vith the growing
military strength of South Africa. This growth has
been extraordi~arily rapid, indicating frenziedprepa­
ration, for a show-down. The total secur~ty budget,
namely, the expenditure on armed. and police forces,
has increased in the past four years by nearly 300 per
cent. Even more revealingand alartrJngis the spec­
tacular rise in the government expenditure on the
manufacture of ammunition. In the same four-year
period, it has jumped up nearly seventy fold. Against
whom ls" this piling of arma being done? From which
quarter does South Africa expect an attack? AIl this
increase in the defence budget is for the sole-purpose
of crushing the brave patriots who arefightingagainst
the apartheid policies.'Prime Minister Verwoerd and
his followers are sowing the wind and in due course
they mllst reap the whirlwind. It ia our belief that
only the firmest sanctions takenand implemented
can make an impact. AlI trade has to stop and the
lead for this has to come from the United Kingdom
and the United States. The l'est ofthe trading partners
will undoubtedly follow so powerful and so long over,..
due a lead. The United Kingdomhasheavyinvestments
in South Africa. Thestake of the United States is
smaller, but still substantial. South Africa depends
up to ,90 pel' cent or more on imports in petroleum.
The General" Assembly has .already adoptedareso­
luti.onrequesting Member States not to supply petro....
leum. and petroleum products to South Mrica. If a
total trade embargo were announced, if landingfacili-

Ma délégation est prête à examiner très sérieuse­
ment toute 'solution autre que celle dessa."lctions
économiques, mais aucune solution constructive et
efficace n'a été proposée par ceux qui commercent
avec l'Afrique du Sud. Tout ce qu'on nous a dit et
répété, c'est qu'il faut user de modération, dans
l'espoir que, petit à petit. le Gouvernement sud­
africain comprendra et modifiera sa politique. Mais
cet espoir a été déçu. Les racistes sud-africains
ont catêgoriquement déclaré' qu'ils n'ont aucunement
l'intention de modifier leur politique d'apartheid.
De~ résolutions ont été adoptées par divers organes
à ce sujet; le Conseil de sécurité en a adopté une
lui-même, il y a quelques mois. Les efforts déployés
par une vaste majorité d'Africano-:Asiatiques pour
exercer un boycottage diplomatique et commercial de
l 'Mrique du Sud - que l'Inde a été la première à
observer - ne lui ont fait perdre qu'une fraction
de son commerce, perte' compensée par un accrois­
sement des échanges avec d'autres pays, qui conti­
nuent de commercer avec l'Afrique du Sud. Le rapport
du Comité spécial, que préside avec tant de compé­
tence M. Diallo Telli, représentant de la Guinée,
fourn~t des détails qui en disent long sur le commerce
de l'Afrique du Sud et sur son budget de défense na­
tionale. C'est aux nations' développées de l'Ouest de
se décider et de cesser tout commerce avec l'Afrique
du Sud. Le temps des demi-mesures et des expédients
est révolu. Si les puissances occidentales sont sin­
cères, elles doivent faire clairement comprendre
à l'Afrique du Sud qu'il ne saurait yavOir de compro­
mis avec sa funeste politique.
54. L'Inde est un pays de quelque 450 millions d 'habi­
tants qui a besoin, dans l'état actuel qe son dévelop­
pement' économique. de faire du commerce partout
où il peut, mais nous refusons de commercer avec
l'Afrique du Sud et nous avons rompu toutes relations
commerciales avec ce pays depuis 17 ans. C'est
avec regret et surprise que nous constatons que.
tout en condamnant la politique. raciale de l'Afrique
du Sud. certaines nations représentées à cette table
continuent d'avoir avec ,ce' pays de très .,importants
échanges commerciaux. L'ONU ne peut non plus,mé­
connal"tre la force militaire croissante de l'Afrique
du Sud, et c'est avec 'raison qu'elle s'en inquiète.
La rapidité extraordinaire avec laquel1ece pays a
renforcé ses forces armées montre qu'il se prépare
frénétiquement à" une épreuve décisive. Le budget
total de la défense. autrement dit celui , des forées
armées et des forces de police, a presque triplé
au cours des quatre dernières aimées. Plus révé....
lateur et plus alarmant enoore est l'accroissement
spectaculaire des dépenses publiques consacrées à
la fabrication de munitions. Pendant la mêIDe période
quadriennale,elles ont augmenté près de 70 fois.
Contre qui l'Afrique du Sud accumule-t...elle toutes
ces armes? De quel côté attend,..elleUIle. atta:que?
Cet accroissement du budget de la défense ne vise
à rien d'autre qu'à écraser lesvaillantspatriote~qui

luttent contre la politique d'apartheid. M. ver\Voerd,
premier ministre, "et ses partisans" sont en train de
Semer le vent et. le moment venu. Us récolte~ont

la teIllPête•. Nous sommes 90nvaincusque ~e seu).
moyen d'obtenir desré!,!ultatsest deprendt"e ... ,et
d'appliqUer les sanctions les plus fermes. IlfaJlt
que tous les échanges cessentC0m.plètément.ét
c 'est aU Royaume-Uni "et aux, Etats-Vnis çle, donner
l'exemple. Il ne fait pas de doute queiesautr.e~pa:ys

qui~ommercent avec l'Afrique du· SudsuivrOritun
exe~ple aussi convaincant. qui s'est d'a.illeurs.fait
attendre longtemps. Le Royaume-Uni acte gros înves,..
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ties were deniedto South African aircraft. and if
these and other measures were enforced faithfu11y.
the Government of South Africa would come to its
senses in no time. As a matter offact. these sanctions
determlned and decisive will undoubtedly give the
moderate elements in South Africa a chance to assert
themselves.

tissements en Afrique du Sud. L'enjeu des Etats-Unis
est plus modeste, encore qu'important. L'Afrique du
Sud importe 90 p. 100, ou plus, de son pêtrole.
L'Assemblêe générale a déjà adopté Wle résolution
demandant aux Etats Membres de ne pas approvision­
ner l'Afrique du Sud en pétrole et en produits
pétroliers. Si un embargo total était annoncé, si
l'on interdisait aux avions sud-africains l'accès des
aérodromes et si toutes ces mesures, ainsi que
d'autres, 6taient appliquées loyalement, le Gouverne­
ment sud-africain ne tarderait pas à revenir à la
raison. En fait, ces sanctions résolues et décisives
donneraient très certainement aux éléments modérés
de l'Afrique du Sud Wle. poss.ibilité de s'affirmer.

55. On soutient de temps à autre que des sanctions
économiques infligeraient des souffrances à la popu­
lation autochtone plutôt qu'elles n'affecteraient la
IÎlinorité blanche sud-africaine. Un éminent fils de
l'Afrique du Sud, le chef Luthuli, a écrit dans son
livre Let my people goZl:

'"Je ne prétendrai pas qoJ.'un embargo économique
de l'Afrique du Sud soit souhaitable à tous les points
de vue. Mais il ne fait pas de doute que c'est notre
seule chance de procéder à Wle transition relative­
ment pacifique du type actuel de domination, qui
est inacceptable, à un système qui nous donne
à tous le droit de faire entendre notre voix. L'autl'e
possibilité, c'est de laisser les choses suivre
leur cours, pendant que les blancs de l'Afrique
du Sud continuent de s'enrichir sur le marché in­
ternational aux dépens de la sueur des fronts afri­
cains. La situation intérieure, sera de plus en plus
difficile à contenir et, quand tous les leaders afri­
cains auront été écartés, la violence, ;l'émeute
et la contpe-émeute seront ,à ,l'ordre du jour. Une
telle situation ne peut que dégénérer en désordre
et conduire au désastre.

liLeboycottage économique de· l'Afrique du, Sud
imposer"à assurément des sotiffrances aux Africains.
Nous n'en doutons pas. Mais sic 'est Wle méthode
qui mettra rapidement fin aux effusions de sang,
nous acceptons de la payer au prix de nos souf­
frances. De toute manière, nous souffrons déjà,
nos enfants sont souvent sous-alimentés et, bien
que cela ne se soit pas produit très fréquemment
jusqu'ici;notre vie ou notre mort tient aux caprices
d'un policier."

Les épreuves et les humiliations des autochtones
pourront difficilement être pires.

56. Il n 'est peut-être pas aisé pour les pays occi­
dentaUX d'appliquer des sanctions aussi strictes.C 'est
pourquoi' nous admirons les sentiments des peuples
nordiques. Si leur exemple est suivi par leurs
partenaires de l'Alliance de l'Atlantique nord, si
ces sanctions sont l'apidement décidées et résolument
appliquées, des changements radicaux ne manqueront
pas d'intervenir dans la, politique du régimèraciste
de ,l'Afrique du Sud. Mais' ces sanctions n'auront
d'effet que si, elles sont adoptées par tous les pays
et en particulier, cOIllme jel'ai dit tout à l'heure, par
les 'grandes puissances et les principales nations
commerçantes, sans aucune réserve. Srms le\U', appui
total et ferme, Hy a peu dechancespour ql.le ces
mesures, amènent ,le Gouvernement sud-africain" à
abandonner sa, politique 'et ses pratique:;; ,contraires
à. la Charte. Voilà labrutaleetdépla,i/~arite vérité,

11 Mc Graw-llili Book Company, Ine.. New Yor~.Toronto,Londres.
1962,
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"The economicboycott of Soùth Africawill entail
undoubted hardship' for Africans. We do not doubt
that.J3ut ,if it isa,method iwhich shortens the day
.of "bloodshed. the, suffering to ùs will be apriœ
we,are Wlllingto pay. In any case~, we stiffer al­
l'eady.our .,.children are.often undernourished. 'and
on .,' asmall scale (so far) wedie ,at the whim of a
policeman."

55. Arguments are heard from time to time that
economlc 'sanctions would involve hardship to the
indigenous "population rather than affect the white
minority of South Africa. A great son of South Afrioa.
Chief Luthuli. speaks on this.and 1 quote from his
book Let My People GoZl:

If1 shal! not argue that the economic'ostracism
of South Africa ls desiraNe from every point of
view. But 1 have llttledoubt that it represents our
only chance of arelatively peaceful transition from
the present unacceptable type of rule to a system
of government which, gives us a11 our rightful voice.
The alternative to it i8 to let things run their course
while wh;.te ,South Af:dca earns its' bread on the
international market by the sweat of African brows.
At' home the situation will get further out of hand.
and when all Afri,can leaders have been put away.
violence. rioting and counter-rioting will become
theorder of the day. It can olÜY deterlorate into
disorder and ultimate disaster.

T~~suffertngs andhumiliatio:ns of the indigenous
peôple 'could hlU'dlY get worse.

56.It 'is.,' perhaps. not easyfôrwestern countries
toenforcesuch binding sanctions. It is. perhaps.' for
this 'reasonthat we ,'a.pplaud, the sentiments, of the
N0rdicpeoplè;Iftheir example is followed by their
partne~s·'iri the, N()rth Atlantic Alliance and if such
sancti()ns arequiëld}'agreed to and firmlyactedupon.
ijlerearebou.ndto bedrasticchanges in the poli­
Ciesoftheraëistrêgime of South.Africa. But. these
meàsurfJs<c()U1d,be i,. effective onlY if th.ey· a~e. adopted
by ,"~c()l1lltriesand.as1 said ea,rliel'. particularly
bfthe.bi~'l'0wfJrsandthe principal trading nations.
~thçi4t,AAYreservatidps.Wit49ut, thei:r\Vhole-hearted
lll'ld.iijnfl~chin~,support.,thère Is little,pôssibilityof
t,h.esespéçifi9tn.ea,l;lUl'fJS ,1e~Qi,ng to i, abandonmentby
tne Jl()yeÎ':tlment ,.0fSô!1t,h,Afriça,of theiranti..Charter
p()J,içi~sa.pdp:ractices.'.l'bis,lsthebrutal and. un..
p~èasaJittI'11tll tliat mustbe faëed. The whole of Africa

..zl'td~(;ra\V~lIill Book ~rnp~y.'lnc.. New York. T~ronto, London,
"1962.
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is alight with the fires of freedom and independence,
of equality and liberation and the situation in South
Africa cannot be aUowed to reach the point of no
return that has almost been arrived at. This is, per­
haps. the last chance. South Africa. by making radical
changes in its policy. can still hope to establish good
neighbourly relations with the free nations of Africa.
Jf.however. this opportunity is missed. South Africa
is likely to invite upon itself a holocaust of unimagi­
nable 'magnitude. The Government would have mis­
judged the temper of the times and have read history
in vain. For such a crime against humanity they will
have to answer to the international community.

57. Beiore 1 end. may 1 be permitted to quote from
the beautiful Psalm which has meaning for aU those
striving for a better world. Let us not forget that
nExcept the Lord build the house they labour in vain
who build itn.]! Beneath the poetic imagery of these
wOJ;'ds lies a hard scientific truth: unless the right
psychological climate prevails.unless people live in
amity and have a sense of higher purpose. nothing of
enduring values can be constructed or reconstructed.
The sooner the rulers of South Africa realize this the
better it will be not Ol.ùy for them and their children.
but for aU of mankind.

58. The PRESIDENT: 1 caUuponthe Foreign Minister
of Sierra Leone.

59. Mr. KAREFA-SMART (Sierra Leone): The Secre­
tary-General has circulated his report inpllrsuance
of the Security Council resolution of 7 August, 1963
after an exhaustive discussion of the policies of
aparthéid of the Government of South Africa. in whlch
my coUeagues. the Secretary of State of Liberia. the
Foreign Ministers of Tunisia and Madagascar. and,
1 took part. under a ma.'ldate entrusted to us by the
,Heads of the thirty-two independent. African States.
members of the Organization for African Unity.

60. It is clear from the Secretary-General's report
that ,no progress has been made towards the' real
objective of the 8ecurity Council resolution. that is.
to persuade the Government of South AfJ.'ica to change
its,hatef1.1l apartheid policies. In theface of thls 'failure
in making any progress. thedangerous threat topeace
on the •African continent, and. ipso facto. to inter­
national peace and security. whicb wepersuaded the
SecurityCouncil to determine in its resolution. re­
IIlains unchanged.

61. 1 do not intend to ,repeat the well-doeumented
arguments which have been so clearly and forcefully
stated in aU previousdiscussions in the Security
Council, as weIl as inôther organs of the United
Nations, and those advanced two days ago Dy my tW()
coUeagues and againonlythisrnornîng by therepre­
sentatlvesof Indiaand of Ghana who addressed you
mosteloquently. We all know both the general nature
and the details of the policiel\l of apartheid; they have
been fully discussed in the statements made'invarious
meetings ,of th~ General Assembly. and before the
Special, Political Committee where ,the question.of
apartheid hasbeen ,underdisCus!3ion. Ample proof
hasbeen provided that the pr~ctical,implementationor the apartheid policy in South Africa results ina
90IIlpletedElnialto the non-white inhabitants pf that

§j Psalms, chapter 127. verse 1.

à laqùelle il faut faire faèe. L'Afrique tout entlère
est embrasée par la flamme de la liberté, de l'indé­
pendance, de l'égalité et de la libération, et il ne faut
pas que la situation en Afrique du Sud atteigne le
point de non-retour, qui est tout proche. P~ut-être

est-ce la dernière chance. En changeant radicalement
sa politique, l'Afrique du Sud peut encore espérer
établir des relations de bon voisinage, avec les
nations libres de l'Afrique. Mais.siellelaissepasser
cette occasion, elle courra le risque d'un holocauste
d'une ampleur inimaginable. Elle aura mal jugé la
tendance de notre époque et méconnu ,les enseigne­
ments de l'histoire. Il faudra alors qu'elle réponde
devant la communauté internationale de ce crimé
contre l'humanité.

57. Je voudrais terminer en citant un magnüique
psaume riche de sens pour tous ceux qui aspirent à
un monde meilleUr: "Qui bâtit sans le Seigneur'peine
en vainY. n Derrière l'image poétique qu'évoquent
ces mots, il Y a une solide véritéscientüique: à moins
de créer le climat psyohologique voulu, à moins que
les peuples ne vivent dans l'amitié et n'aient un ideal
élevé, rien de durable ne peut êtr~ construit:, Ou
reconstruit. Plus vite'les dirigeants de'l'AfriClue du
Sud comprendront cette vérité,' mieux ,cela ,vaUdra,
non seulement pour eux et leurs enfants, mais pour
l'humanité tout entière.

58. , Le PRESIDENT (traduitde l'anglais): Je donne
la parole au Ministre des affaires étrangères du Sierra
Leone.

59. M. KAREFA-SMART (Sierra Leone) [traduit de
l'anglais]: Le Secrétairegêriérala présenté SOn rap­
port "en application de .,la resolution que ,le. Conseil
de sécurité, a adoptée le7 àoût 1963 après une longue
discussion de la politique d'apartheid du Gouverne­
ment sud-africain,. à laquelle le Secrétaire.,d'Etat
du Libéria, les Ministres des affaires étrangères
de Tunisie et de Madagascar et moi-même avons
pris part, en vertu du mandatquiriousavait été- confié
pal' les. chefs des 32. Etats 'indépendantsd'AfJ:'ique
membres de l'Organisation de l'unitéafricmne..

60•• Il ressort. ,clairernent durappOrtûu secrétaire
général qu'aucun progrès n'a été~qcompli ve:rs
l'objectif réel de la résolution du Conseil de sécurité,
qui étaitdepersuader)e Golivern~mentsud-africain
de 'changer son odieuse politique d'apartheid. En.
raison de cet échec, la dangereuse menace .~.lapa.ix

du continent africain et, partant, .'- -~.la paix et à la
sécurité internationales.-. menaCe . dont ·le ,·Consei:!
de sécurite, sur nos,instances,acoI1statêl'exis":
tence --l'este la mêrn0~

61. Je Ii 'm pas l'intention de répéter les arguments
bien fondés qui ont été •ayancésaveccla:rteet
fermeté. au cours des. délibérations .antérieures. du·
Conseil de sécurité et d'au4'e:;l<organesdes Nations
Unies, ,ni ceux qu'ontavallcés .il.ya deux, J0Ül's.
deux de mes collègues.etenfin"trè,séloquemment,
ce matin même, les "ireprésentailts de l'InlÎee~du
Ghana. Nous connaissons tqus. aussibienle,car~ctère
gênéral que les détails de lapqlitique,d'llPar~heid,
qui ont été examinésd'unemaniè,re.approfoIuiieau·
ç:qm-s de diverfjesréunionsde l'Assemblée générale
et de la.COplmission .polittquespéciale .coIlsac:rées
à l'étude ,decettequ~stion.Ilestaro.plem~ntetaôli
'que l'application Pl'atiquede l' llpartheideIl.t\friq\l.e
du Sud ,a .abouti ,à dénier lés droits., les iplusfoxr4a"
menta\lX de Ill_ justicea\'ù{, habi~~nts Ii.on·blan~s de

y Psaumes, chap.127. VeJ;'set 1.
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country and ·to its white inhabitants .who dare to ex­
press vIewsin opposition to the policiesof apartheid,
of themost fundamental rights of justice.

62. .Yet . the Government of South Afrioa continues
adamantly to proclaim, first,' that the United Nations
ià not competent to express any concern over the
situation because, the South African Government
claims, it is an internal matter entirely within the
domestic jurisdiction of Sou~ Africa~ and secondly,
that it is necessary for the civIlian white population
of South Africa to arm itself against an imagined
attack by the other African States, in addition to a
massive Government build-up of milit~ might.

63. My colleagues have already shown how untenable
the position of the Government of South Africa is on
both scores•. In effect. the Government of South Africa
claims that the whole of thé United Nations is (,ut of
step, except South Africa.

64. When the Heads of African Statss decided to
bring this matter beforethe Security Council, it did
not occur to them that this" the most powerful organ
of the United Nations. which ·is specifically charged
with the responsibility of safeguarding the peace and
security of the world. would find itself unable to take
strongandvIgourous action against a Member State
which so openly flouts the authority of the United
Nations itself and which continues to practise apolicy
that denies the basic human rights enshrined in the
Charter.

65. Theproblem now.facing the. Security Council
canbe simply stated as follows: What action should
be taken. in the interest of preserving the dignity of
the United Nàtions and of implementing the purposes
of. the Charter when a.single Member refuses to pay
a:ny attention to nearly thirty resolutions calling upon
that Membèr to conform to the principles of the
charter?

66. Tc) spend. any more time in a fruitless discussion
of, whether.a:ny. contemplated action falls under this
or that' Chapter .of the Charter is toobscure the
necessity fora forthright answer to the question
about. wha,t .i8 to be done in tl)e face of this continuing
def~anct} of,thé Organization. .

67. The African States hold the vIew that the Charter
is one and indivisible. If. as a matter of convenience,
vanous a.spectsofthe purposes. principlesand prac­
ticès •of the Organization are dealt with in separate
Chaptersof the Charter, this does not. to our minds,
mean that the centralpurpose of prompt and' united
action to safeguard the peace of all is itself divisible.

68. It'ls' precisely because'the Government of South
Africa,believes that certain Member States which are
the principal tradingpartners of South Africa.or
whiÇh are .the major. investors iQ itseconomy• are
J],ot .prepared. to take thestrong· posit~ve measures
envisaged ~y .the Charter, that South Africa ca,ncon­
tinuetof1out'the authority of the General Assembly
and,of~e Security Conncil.

69. The African· States, actingwithin tlleframework
of the'. ,United,NatioIlsresolutions and those.of our
0\VIl·. prglUlizatiOllforAfrièan' Unity•. have. takenevery .
dipl0tnatic !U1d .ec,onomie .stepopeIl)te them. .. to show
.tlleir disap»r,ovalof the apartheigpolicies andprac­
tices.of ,the. Government of South. AfriCla•. That our
actionhashadsome significant effectonthe economy
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ce pays. ainsi qu'aux blancs qui osent manifester
leur opposition à cette politique.

62. Pourtant. lé Gouvernement sud-africain continue
obstinément de·proclamer. premièrement. que l'ONU
n'a pas quali~ pour se préoccuper de cette situation.
qui relèverait entièrement de la compétencenationale
de l'Afrique du Sud et. deuxièmement. que la popu­
lation civile blanche de l'Afrxque du Sud doit s'armer
contre une attaque éventuelle des autres Etats afri­
cains, et cela alors que le gou'ternement a mas­
sivement renforcé sa puissance militaire.

63. Mes collègues ont déjà montré combien la
position du Gouvernement sud-africain est indéfen­
dable sur ces deux points. En fait. le Gouvernement
sud-africain soutient que personne ne marche au pas
àux Nations Unies sauf l'Afrique du Sud. .

64. Lorsque les chefs d'Etat africains ont décidé
de porter la question devant le Conseil de sécurité,
ils n'ont pas pensé un instant que cet organe, le
plus puissant de l'ONU, celui qui est spécialement
chargé de sauvegarder la paix et la sécurité mon­
diales, serait incapable d'agir avecfermetéetvigueur
contre un Etat Membre qui défie ouvertement l'auto­
rité des Nations Unies et, par sa politique, continue
de dénier les droits fondamentaux de l'homme inscrits
dans la Charte.

65. Le problème que le Conseil de sécurité est appelé
à examiner est, en quelques mots, le suivant: quelles
mesures y a-t-il lieu de prendre en vue de préserver
la dignité de l'Organisation des Nations Unies et
d'atteindre les buts de la Charte lorsqu'un seul Etat
Membre refuse de tenir compte de près ,de 30 réso':'
lutions lui demandant de se conformer aux principes
de la Charte? .

66. Poursuivre une discussion stérile surlaquestion
de savoir si les mesures envisagées relèvent de tel
ou tel chapitre de la Charte. c'est dissimuler la
nécessité de décider franchement comment il faut
réagirh ce défi perznanent à POrganisation.

67. Les Etats africains considèrent que la Charte est
une et indivis~ble.Si. p()ur des raisons de commodité,
les divers aspects des buts, principes et procédures
de l'Orga.nisation font l'objet de chapitres différents
de la Charte, cela ne signifie pas, selon nous, que le
but essentiel, qui est de prendre des mesures rapides
et unifiées pour sauvegarder la paix de tous. soit
lui-mêzne divisible.

68. C'estprêcisément parce que le Gouvernement
sud-africain estime que certains Etats Membres ,qui
sont le,8 principaux partenaires commerciaux de
l'Afr~que du Sud ou qui investissent le plus dans
son économie. ne sont pas disposés à prendre les
mesures énergiques et positives prévues par la
Charte que 'l'Afrique du' Sud peut.continuer de bafouer
l'autorité de . l'Assemblée générale et du Conseil
de sécurité.

69~ ... Les. Etats africains, agissant. dans l~cadre des
résolution~ de l'ONU et ge celles de leur propre
Orga.nisation •de .l'UIlité .'af!"Ïca,irie, Qnt pris toutès .les
m.esUl"e~.diplom~tiques .et économiquesqu'ilE! pou­
vaient prendrè pour I.ll:u'1u.ester leur désapp:robation
de la politique et des pratiques· d'apartheigdu Gou­
vernementsud..africain. Que Ilotre action ait eu des



r of South Africa can be judged by its frantic efforts
to make alternate provisions for Us sea and air com­
munications and to find .new markets. But we are
destined to fail if certain major countries continue
to take positions which imply that they approve !Jf the
policies and actions of the Government of SouthAfrica
and to lend that country economic, militaryand po­
litical support.

70. If the Security Council fails to bring firm and
positive pressure to bear on the Government of South
Africa to compel it to change from its present in­
transigence, and if the Security Council remains
satisfied oo1y with resolutions of condemnation and
deprecation, until the predictable internaI revoit of
the human beings who will not forever tolerate ty­
ranny and oppression is followed by continental and
global involvement, history will be your severe judge.

71. It has been observed by certain friends of South
Africa that the hateful pollcies of apartheid are ba..
sically the expression of an innate fear of black
domination. What is the white inînority in South
Africa really afraid of? That the non-white majority
should talte their lawful part in the political, social
andeconomic life of their country? Nowhere on the
African continent have Africans wanted anything more
than what is their natural right, and there is no reason
why their brothers and sisters in South Africa should
be forced to ac6ept and to live with anything less.
Might it not be true that, in fact, the fears of the
white minority are in direct proportion to the extent
to which the non-white majority has been denied the
enjoyment of its right to participate in the political,
social and economic life of the nation? If this is so,
~hen the white minority holds in its own hands the
sollltion to its fears.

72. Ml'. President, members of the SecurityCouncil:
You have, as 1 stated earlier, aU the facts. It ls now
up to the Security Council to take timely action to
avert the dire consequences of further in~ction on
this matter.

73. If the Africf,ln members· of the Sècurity Council
were .to be compelled toexpress the true feelings
of the vast majority of the people of Africa, they
would not hesUate to demand that the Security Council
should invoke total sanctions against South Africa
and even totally isolate it from the community
of nations. That· they have not yet proposed such
me~sures sbould be put to their credit as a tangible
demonstration of their willingness to explore. aIl
other possible means of achieving positive results
within the framework of the Charter of the United
Nations.

74. Should. South Africa~ however, be permitted to
continue to steel' its "collision course", the very
investments which its major trading partners are
now so keen on preserving by refusingtoput pressure
on the Government of South Africa will go llP insmoke
pefore. their very eyes at a time·whenit may be too
latetocontain the forces of righteous:r.evolt.

75•. The African states are .therefore ready, as al­
ways,to co-operate in· finding solutions which will
avert such a tragedy, provided only that measures
are not .proposèd whiçh . are merely of aremporizing
nature, andthat the true goal le; not lost sightof,
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répercussions sensibles sur l'économie de l'Afrique
du Sud, on peut en jllger par les. efforts désespêi'és
que fait ce pays pour trouver de nouvelles voies de
communication par air et par mer. et de nouveaux
débouchés. Cependant. nous ne pouvons qu'échouer
si certains grands pays persistent dans une attitude
qui implique qu'ils approuvent la politique etles actes
du Gbtn.r@!'p.ement sud-africain. et continuent d'ap"'"
porter à ce pays un appui économique. militaire
et politique.

70. Si le Conseil de sécurité n'exerce pas une pres­
sion ferme et positive sur le GOuvernement sud­
africain pour le contraindre à revenir sur son intran­
sigeance actuelle. s'il' se contente de condamner
et de réprouver ce gouvernement par des résolutions.
jusqu'à ce que la révolte intérieure inévitable des
êtres humains, qui ne toléreront pas toujours la
tyrannie et l'oppression, entraîne desinterveritions
à l'échelle continentale et mondiale. l'histoire le
jugera sévèrement.

71. Certains amis de l'Afrique du Sud ont signalé
que l'odieuse politique d'apartheid était, au fond,
l'expression de la peur.înriée de la domination noire.
De quoi la minorité blanche en Afrique duSud a-t-elle
vraiment peur? Que la majorité •non blanche joue
le rôle qui lui revient de droit dans la vie politique.
sociale et économique de Son pays? Nulle part sur
le continent africain, les Africains n'ont exigé autre
chose que leurs droits naturels •.et il n'y a aucune
raison pour que leurs frères et leurs sœurs en Afrique
du Sud soient forcés de trf,lDsiger s,ur ce point. Ne
serait-ce pas. en fait. que la minorité blanche a
précisément pëur dans la mesure où elle a. refusé
à la majorité non blanche l'exercice de son droit dè
participer .à la vie politique. sociale et économique
de la nation? 8'il en est ainsi. la minorité blanche
tient entre~es mains le remède à. ses craintes.

72. Comme jel'ai~dit précédemment, tous les faits
sont établis. Il est temps. maintenant~·quele Conseil
de sécurité prenne des mesures pour éviter 1ester­
riblés conséquences d'une inaction prolongée.

73. Si les membres africaïns du Conseil desécuhtê
devaient exprimer.. le~ sentiments. véritables de
l'immense majorité des peuples d'Afrique.i1sn'hési­
teraientpas à réc1àIner que le Conseil prenne .·les
sanctions maximums contre l'Afrique·duSudet1'isole
même totalement de la communauté. dés nations.
Qu'ils n'aient p.f,lS encore 'proposé de telles mesures.
c'est tout à leUr honneur. car cela constitue 1-lIle
preuve tangible de leur volonté d'explorer tous les
autres. moyens possibies de parvènir à des résultats
positifs dans le 1:ladre de la Charte des Nations Unies.

- . . --.

74. Toutefois, si l'on permetàl'Afriqued1.l.$ud de
persister dans la voie qui mène droit à 1acollisioll•
les investissements que ses principaux partenaires
commerciaux tiennent tant~préserver,aüjourd'hui.
en r.efusant d'exercer unepressionsUl'leGOuve;rne­
ment sud..africains'en irontenfumées.ousleurs
yeux car. à un mOIllent donné,i1sel'a peut-êtI'e
trop tard pour.contenir les fOI'cescclela:. juste r~\To1te.

75. Patoonséqu~nt.1esEtf,ltsafricains.Sontc1is­
posés. comme toujours. à coop~rer en vue de rech13r­
cher des. solutions.qui éviteront une .• telle tragégie.
à condition toutefois que l'on ne prollosepasde
mesures qui visent si,mp1ement.à· te!Dpori13l:lr. ~tqu~



namely. the full enjoyment. as soon as possible. of
their political. economic and social rights by the
African majority population in aState which willbe
freeof discrimination and divisions of any kind based
on race. colour or creed. It is obvious that the pre­
requisite condition for the attainment of this goal is
the immediate. total and final renunciation of the
policy of apartheid. Our struggle in Africa is not
against the white race-but against any expression
and practice -of a belief in white superiority. su­
premacy or separateness on our continent.

76. Finally. and once more. on behalf of the African
States. my colleagues and 1 calI upon the Security
Council to adopt any resolution the implementation
of which will make it quite clear to the Government
of the white mînority in South Africa that the doctrine
and practice of apartheid is not compatible with mem­
bership in the United Nations and can no longer be
tolerated.
77. With your permission. Ml'. President. 1 would
also like to join my colleagues in expressing. on
behalf of lllY delegation. the profound sympathy of the
Government and people of Sierra Leone to the Gov­
ernment and people of the United States in the 10ss
which they have sustained by the assassination of
their President. John F. Kennedy. and through you to
ask the representative of the United states to convey
to thefamily of the 1ate President. and to his Gov­
ernmént. our condolences.
78. Ml'. NIELSEN (Norway): May 1 first ofallhumb1y
pay tribute to the late President Kennedy. a wor1d
leader who also in my country enjoyedfull confidence.
We admired his l'esponsible andfar-sighted leadership
ôf his 0\Vn great country. We deeply appreciated and
enjoyed the betterment in international relations
resulting from the effective and peace-seeking for­
eign po-liey pursued by the United States under the
leaderShip of the late President Kennedy. We bow in
mourning.

79. The Security Couneil is for the second time in
a few months actively seized with the race conflict
in Soutll Africa resulting from the policies of apartheid
Qf the Government of South Afri.ca.
Bo. On7 August. the Council strongly deprecated
the policies of racial discrimination of the South
African Gove.rnment and called upon that Government
10 .abandon those policies. The Council also solemnly
calledupon aIl States to cease thesale and shipment
ôf arms. ammunition and lllilitary vehieles to South
Africs..
81•. The General Assembly on 11 October expressed
Us deep concern over the situation in South Africa
l:>Y a resolution [1881 (XVllI)]· condemning the South
African Governlllent for Us failure to complywith the
répeatedresolutions of the General Asselllbly and the
Secu~ityCouneil•.The General Assembly. by the over­
whelming majority of 106 votes. requested the South
AfricanGovernment to abandon·an arbitrary trial then
Ï1lprogl'essa.nd to release allpoliticalprisoners and
persons detained for having opposed the policy of
apa;r:theid. South Ajrica is the only Member State that
v~ted against that resolution. 'l.I .

2JSe~Officia1 Records of the Generàl Assembly, Eighteenth Session,
Plenary Meetings, 1238thmeeting, para. 137.
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le véritable objectü, qui est d'assurer aussitôt que
possible à la majorité africaine de la population la
pleine jouissance de ses droits politiques, économiques
et sociaux dans un Etat exempt Ide toute discrimi­
nation et division fondée sur la race, la couleur ou
la religion, ne soit pas perdu de vue. Il est évident
que pour atteindre ce but il est indispensable de
mettre fin immédiatement, absolument et définitive­
ment à la politique d'apartheid. Le combat que nous
menons en Afrique n'est pas dirigé contre la race
blanche, mais contre toute expression et toutes
pratiques relevant d'une croyance à la supériorité,
à la suprématie ou au séparatisme des blancs sur
notre continent.
76. Une fois de plus,au nom des Etats africains',
mes collègues et moi demandons au Conseil de sécu­
rité d'adopter une résolution dont la mise en œuvre
d~montreraclairement au gouvernement de la minorité
blanche d'Afrique du Sud que la doctrine et les pra­
tiques de l'apartheid sont incompatibles avec la
qualité de Membre de l'ONU et ne peuvent être tolérées
plus longtemps.
77. Enfin, Monsieur le Président, permettez-moi
d'exprimer, en même temps que mes COllègues, au
nom de ma délégation, la sympathie profonde du
gouvernement et du peuple du Sierra Leone pour le
gouvernement et le peuple des Etats-Unis à l'occasion
de la lJerte que leur a causée l'assassinat de leur
président. M. Jolm F. Kennedy. et de prier par
votre intermédiaire le représentant des Etats-Unis
de faire part de nos condoléances à la famille du
Président défunt et à son gouvernement.
78. M. NIELSEN (Norvège) [traduit de l'anglais]:
Je tiens tout d'abord à rendre humblement hommage
~ la mémoire du président Kennedy, qui, en tant que
dirigeant mondial, jouissait également de la pleine
confiance de mes concitoyens. Nous avons 'admiré
le sens des responsabilités et la clairvoyance dont
il a fait preuve à la tête de son grand pays. Nous
avons hautement apprécié l'amélioration des relations
internationales qui a résulté de la politique étrangère
efficace et pacüique suivie par les Etats-Unis sous
la direction de M. Kennedy. Nous nous inclinons de­
vant son souvenir.
79. Le Conseil de sécurité est saisi, pour la deuxième
fois en quelques mois. du conflit :racial en Afrique
du Sud provoqué par la politique d'apartheid du
Gouvernement sud-africain.
80. Le 7 août. le Conseil a réprouvé énergiquement
la politique de discriminatïon raciale pratiquée par
le Gouvernement sud-africain et a. demandé à celui-ci
d'abandonner cette politique. En outre, il a demandé
solennellement à tous les Etats de mettre fin à
la vente et à l'expédition d'armes. de munitions et
de véhicules militaires à l'Afrique du Sud.
81. Le 11 octobre, l'Assemblée générale a exprimé
sa vive préoccupation au sujet de la situation en
Afrique du Sud par une résolution [1881 (XVIII)]
condamnant le Gouvernement sud-africain: pour
l'inobservation des résolutions réitérées de l'Assem­
blée générale et du Conseil de sécurité. Par Uhè
majorité écrasante de 106 voix, elle a demandéa\~

Gouvernement sud-africain de renoncer au J.i~()e~
arbitraire qui était alors en cours et de libérer tous
les prisonniers politiques et toutes les personnes
détenues !?Jour s'être opposées.à la pOlitique d'apar­
theid. L'Afrique du Sud est .le seul ·Etat Membre
qui ait voté contre cetté résolution.2l.

Jj Voir Documents officiels de l'Assemblée générale, dix-huitième
session, Séances plénières, 1238ème. séance, par. 137.
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82. The. Special Committee has submîtted a com­
prehensive report [S/5426] which provides ample evi­
dence that the situation in SouthAfricaisdeteriorating
and that the South African Government isapplying
increasingly harsh measurès for the implenientation
of its racial policies.

83. The general debate of the current session of the
General .Assembly .and the recent. discussion in the
Special Political ComIllittee reflected the deep concern
of Member States at the enforcement of apartheid by
the South African Government.

84. The seriousness of the situation has beenfurther
amplified by the Secretary-General intwo reports to
the Security Council and to the General Assembly in
connexion with the aforementioned resolutions. These
two reports clearly demonstrate the non-compliance
of the Government of South Africa with the resolutions
of the United Nations.

85. This is the grave background for the present
meetings of the Security Council.

86. 1 shall not reiterate.the well-known views of the
No~eglan Government on the abhorrent practices of
racialdis;crimination. They have been expressed on
a number of occasions both in the Security Couneil
and in the General Asembly. l '6eg to refer to my own
statement in the Security Council on 7 August [1055th
meeting], setting forth the strong opposition of the
Norwegian Government and people to the inhuman
policies ·of apartheid.

87. The Norwegian Foreign Minister in the general
debate this year on 8 October made the following
appeal to the South African Government:

"We urge that Government to. change itspolicies
in a direction which gives the' whole population of
South Africa, regardless of race and creed, equal
opportunities ta live together in a free, democratic
society."

·Mr. Lange went on ta say:

"If, however, the Government of South Africa
continues to pursue itsabhorrent policyof apartheid
with its concomitant measures of suppression•. we
fear' that it can end only in international catastrophe.
We therefore believe that the. maintaskofthe United
Nations must be, by taking suitable steps which
can obtaingeneralsupport. to continue its.' en­
deavours to influence the Government of South
Africa to change its'course."!Q/

88. We do notbelieve that we are standing 'on the
brink of an international catastrophe today. But we
are approaching the crossroads where the choice will
he between aroad to disaster and a rbad to a change
inpolicy away from apartheid andtowards respect
forhuman rights and the dignity of man andfunda­
mentalfreedoms.

89. The presentpolicies of the South AfricanGov­
ernmeIitare fundamentally in .contradiction with its
duties as. a Memberofthe United Nations. The Security
CotUlcil,guidedby theprinciples and purposes laid
down in the United Nations Charter and by the pro­
visions of the Universal Declaration of HumanRights,

!f!/ Ibid•• PJeriary Meetings. J233rd meeting. para. 85.

82. Le Comité. spécial a .présenté .un rapport· détaillé
[S/5426] où il est s.mplementdémontré que la situa­
tion en Afr~quedu Sud s'aggrave et que le Gouvel'De­
ment sud-afriCain. recourt à des .. mesures de plus
en plus dures pour appliquer sa politique raciale.

83. La'discussion générale à la présente session de
l'Assemblée et le débat récent de la Commission
politique spéciale ont reflété la vive préoccupation
que cause aux EtatS Membres la politique d'apartheid
pratiquée par le Gouvernement sud-africain.

84. La gravité de la situation a encore été soulignée
par le Secrétaire général .dans ..• deUX l'apports. pré"­
sentés au Conseil de _sécurité età l'Assemblée
générale en exécution desrésolutions susmentionnées.
Ces. deux rapports montrent clairement q\le·leGou­
vernementsud-africain ne s 'éstpas. conformé aux
résolutions de l'ONU.

85. Telles sont les graves cirCOnstances dans
lesquelles se réunit maintenant leConseilde sécurité.

86. Je ne réitérerai pas les vues bien connues du
Gouvernement norvégien sur les, pratiques oclieuses
de diScrimination raciale. Elles ont été exprimées
maintes fois tant au, Conseil de séc:urité qu'àl'A.s­
semblée générale. Je me permets notamment de rap...
peler la déclaration que· j'ai faite. mobmême. le
7 août. devant le Conseil de' sécurité [1055ème
séance] et dans laquelle J'ai exposé la fermeqppo- .
sition du gouvernement -et du., peuple. norvégiens à
la politique inhumaine d'apartheid. .

87. Au cours de la discussion générale à l'Assem.­
blée.le8 octobre dernier. le Ministre norvégien 'des
affaires étrangères a lancé l 'appelsuiva.nt au Gou­
vernement SUd-afriCain:

." . '. '- ,-

"Nous engageons ce gouvernement à modifier
sa politique de façonàdonnerâ. tous les habitants
de l'Mrique' du Sud•..• sans, distiuctionde race'et
de croyance. la même possibilité de vivre dans
une société libre et démocratique •••"

M. Lange a ajouté: ..

" •.• Néanrnoins.si le Gouvernementsud-africain
per~iste dans sapqlitique odieusEl d'apartheid. avêc
les mesures de. répression qu'ellec()mporte. nous
craignons. que cela .. n'aboutisse ••. inévitablem~nt ..• à

.. une catastrophe internationale. NousestimonspaJ:'
conséquent que .la tâche.prinC:ip!ile de.l'ONU .doit
être de poursuivreseseffortsenV}le d'am~nerlEl
Gouvernementsu,d-?;fricainâ. chan.ger de direction
en. prenant à cet .efi:et .desrnesUresquiemportent
l'adhésion générale lS/:." .. ,

88. Nous ne pensons pas'<!u,e nqus Soyons aujourd'h'UÎ
au bord .de •.la catastropheillternationale••.• Mais nou,s
approchons du carrefour, on'~:[ il •. faudra, çhoisifentre
la voie du désasire>etla yoied'une.nouvellepolitiq4e
qui tournera •• le. dos â. l:'aparthèid ettencIra,vers le
respect des droits de l'hommeetdela,dignitéhuma:ine
ainsi quedeS'lil:lertés' fondamentales.

89•. La·politiCIUè. actuelle' du '.' QOuvernexnentsud";
africain est en contradictiQn fondamentale avec ses
obligations de' Membre ..de .1'ONU.LeConséil'de
sébïirité. guide par les principes et les buts. énoncés
dans la C.b.arte des Nations Unies et par lesdispo­
sitions de la Déclaration Universelle des droits> de

.c .... ".-.'....,.- , -,- _.. '. ,

!.QI Ibid.. Sêances plénièrés; 1233èmeséance. par. 85.
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95.It.1s furth~rmore to pe hoped that sucha call
by ·the Secur1ty CouncU would .serve. as .a..further

/
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Phomme, devrait prier instamment et persuader ce
gouvernement· de cesser ..,d'appliquer des' mesures
discriminatoires et répressives.

90; , A notre'a:vis, il ne s'agit pas en 'l'occtirrl;lÏlce
d'un proolèmè colonial, Où le but serait" d'aider la
population à accéder il. l'autodétermination etàl'indé­
pendance; il s'agit de rétablir la dignité et les
libertés d'une population opprimée par un régime qui
n'a même pas reculé devant les méthodes dictato"
riales. Le Gouvernement sud..;.africain s'occupe acti­
vement, à l'heure actuelle; de la création de
Bantoustans, qui ne sont à. notre sens qu'une parodie
de l'autonomie. Les alitor1tés bla,ttéhes gàrderont la
haute main sur la défense, lesàffaires étrangères,
la monnaie, le èrédit public et la, banque, le maintien
de laséçurite intérieure, .l'immigration et la consti­
tution des Bantoustans. Le Gouvernement sud-africain
arrache actuellement, 'par là. force, les Africains
à leurs foyers oour les transférer dans ces régions,
sans que ces malheureuses gens aient pu exprimer
leurs vceux. En même temps, le Gouvernement sud­
africain encourage la création, au-delà des frontières
des 'Bantoustans, d'industries qui 's'approvisionneront
en main-d'œuvre' dans les réserves. Se peut-"ilqu'.une
des principales raisons de ces grands mouvements
de population soit d'assurer une r~serve de main­
d'œuvre à b~n marché pour de, nouvèlles industries
appartenant à des blancs? Autodéterminat~onn'est
pas le mot qui convient pour décrire de telles mesures.

91. Le nœud du problème est q\J.e le sort de la
majorité de la population de l'Afrique du Sud est,
aujourd'hui, entièrement entre les mains de la mino­
rité blanche. Cette minorité' exerce sa ferme autorité
sur des forces militaires puissantes, qui sont encore
en expansion.

92. On a l'impression que cet armement a lieu,
du moins dans une certaine mesure;à des fins inté,:"
rieures liées il. l'application dè la politique 'raciale
actuelle. Le renforcement continu du potentiel mili­
taire de l'Afrique du Sud est particulièremént dé­
placé à un moment où, d'une manière générale, la
tension internationale diminue. Le ' GOuvernement
sud-africaIn cherche à accroître ses' armements
tandis que le reste du monde discute de mesures
pratiqlles tendant· au désarmement.

,93. Lé GOuvernement norvégien e~time, qu'il est
souha~table d'éviter toute nouvelle ,expansion des
forces militaires. dont dispose le Gouvernement sud­
africain et" ainsi,de limiter là. puissance dont il
uSe pour oppr~mer.la majorité de la. population. Le
Conseil, après avoir contribué à arrêter les livrai­
sons d'armes étrangères, pourrait maintenant s'oc­
cuper de la source d'armements qui reste à l'Afrique
du Sud,à savoir~on inçlustrie de guerre nationale.

94. Oevant' lapcilitique d'apartheid que l'Afriqlle
du Sud s 'obstine à poursuivre. malgré les aPpels qui
·lui ont été adress~s, le Conseil de sécw;-W': pourrait
milintenant demander à ,tous les Etats de s'abstenir
de vendre et d'expédier dès équipements et des maté,.
riaux destinés 'Ii la fabrication ou 'Ii l'entretien d'armes
et de munitions en Afrique du Sud. No\J.s sommes
persuadé~qu'un tel appel, adress~ par .le .Conseil
de sécurité, serait favorablement accueilli p~ tous
cles Etats et aurait pOur effet pratique de r6duire
l'exparJ.sion militaire' que .souhaite le Gouvernement
sud~africain. '. '.

95. En outre, il faut espérer qu'un tel appel du
Conseil de sécurité. constituerait un nçouvel avertis-

should urge. and pre.yan upon. that Government to cêase
app1ying discriminatory and repressive' measu:re.s.

9.1. J'he heart'. of .the .rtl3.tter i5 that the fate of the
majority of the population· of South Afrfca today is
entire1y ill the hands of the white minority. This
minorityIilaintainsfirm controlofpowerlul military
forces which are now'beingfurther expandecL

90. . The qllestionbefore us, as we" see' U, Is not a
colonial prob1éIri,where theobjéct is to assist the
population in attaining self-determination and inde­
pendence, but a question of restoring the' dignity and
liberties of a population oppressed by a régime which
has notshiedaway even from dictatorial methods.
The· South African Government is nowactively engaged
in the establi$J;lment ·of. so-called bantustans, which
in our opiiùon are but a parody of self-government.
The white. authorttiés will retain controloverdefence,
exte:rna1 âffairs;' éurrency, public loans and banking,
the ~aintenanceof internal security, immigration and
the constitùtion of the bantustans. The South Afi'ican
Government Isin the procéss of.forcib1y uprootiIig
Africans and trànsferring" item to these areàs without
these unhappy peop1es -having been able to express
their owndesires. At thesametime;theSouth African
Government Is encouragingtheestablishment of in­
dustries outside theborders ,of the bantustans, to be
based on the employment of labour from the reserves..
May it be that one important reasôn for these large­
scale ~ovementsof pêople is to secu:rè a reservoir
of cheap 'labourfor'new white-owned industries?
Sèlf-determinati6n ié' not' the word that 'oughttobe
used to' describe these 'measures.

92. One gl:llns the lmpressionthatthe militarYbÜUd­
uptosomeextent at least ls designedfor internaI
purpo~eshaving todo' witbthe énforcement of the
raclal'policiesnowpursued. Tbecontinuedstrengthen­
lngof South Africa's military' potential power is all
the more incongl'Uous' at a time when international
tension generally is decreasing. The Government of
South Africa seeks to increase its armaments whilé.
the l'est oftheword discusseS practical stepstowards
disarmament.

93•..Thê.N()rwegian'Government béli.eves that 'it ,is
4esi:l;'ab1e t9 'avoid any further strengthening of the
Iriilitary •forcesat the disposa10f the Soutq African
Qove:rnInent and thérèby to Umit its;power. to 'oppress
~e,IllajoritY.of the population. Having qOIltrilluted to
st9Pping the. flow of arms from a1>road, the Council
Iriight now turn to the remaining so~rce of ar~aments
avallable to South Africa, namely its domestlèarms
aJ?(1 mqnitions Industry.

9~.'I'hese(lUrity Côûticil:-fac~dwith theobstinate
pqrsqa~~ .' of .apartheid inspite 'of previous' appeals,

, might now c3J.1.uI!on. aIr Statesto refraitlfrbmthe
sà1eandshipIrientofe,quipinent a,ndmaterials for the

'lllanî.1factureànd maintena.nce .of armsandammunition
withinSouthAfrica. We 'are confident that if such
a. caU were 'made by the ~ecurity. Council it woul,d
be",met witha positive l'esPonsefroma.l1 States, and
that it the,refore ,would have thepractical effect of
çurtai1ing the'milita.ry .. build-up desiredby the Gc;;v-
~rnmerit of South Africâ. "



97. Even' if today there Is 'full reason tolook \Vith
apprehension on the situation in South Africa, the
belief should not be abandoned that it ls still possible
for the United Nations to influence the development
in that country so as to avoida catastrophe. Itseems
important that the United Nations not only shoulà
express its abhorrence but also should he prepared
to render any assistance possible in se~king an alter­
native, positive course leading to the restoration of
human tights and freedoms for aH the inhabitants of
South Africa. It is in this spirit that the far-away
Nordic countries have been preoccupiedwith finding
new ways to deal with the pr601em.

warning to the white mincrity in SouthAfrica;It would
demonstrate that the United Nations wasnot limiting
itself to issuing humanitarian appeals andbringing
moral pressure to bear upon a Mernber state which
persistentlyfails ta heedthe provisionsofthe Charter.
To those, of the., white population of South Afl1ca who
are actively engage'd in the applica~ionof.theapartheid
policies it should prove that the world commUnity
is united in Us firm opposition to and deepconcern
about the course !ollowed by the Government..To..
those who are doubtful and sceptical about the de­
veloplllent in theiT country it could serve as an ,en­
couragement and an inspiration.

sementpour ,la 'minorité blanche 'd'Afrique 'du Sùd.
L'ONU montr.eraitainsi' qu'elle ne se borne pas à
adresserdesappels:,humanitaires et 'à exercer. une
pression,. morale ,lorsqu'un Etat Membré persiste à
méconnaftre les dispos~tions de la Charte. Cet appel
prouverait aux éléments de la •population blanche
lie l'Afrique du Sud qui particIpent activement à
l'applicationd,e là,pÔlitique <~.iapartheid, que la c()m~
liluna\l,té'mondiale est 1JIlani~e à s 'opposerîefmement
à ,la voie suiviE? par le gouvernement, qui est pour
elle un.grave sujét.dépr~ocè1,lp~Jion..,Quant aux,scep­
t~ques, ,à ceux.qui éprouvent, des .doutes au, sujet, de
l'évolution de ,la situat.ion Cllins lem: pays, ils~r troüve""
raient un encouragement et une inspiration•.-. . - .. - .. - ._,'. - "

96. Le mois dernier, comme je l'aiindiqué, 106 Etats
Membres ont adrèsséun appel pres;;ant au Gouverne­
ment, sud-africain pour qu'il renonce auproc,ès :arbi­
traire qui était alors en courset lil:Jère tous les
prisonniers. politiques et toutes lespersonnés détenues
pour s'être opposéesàlap9litique d'apartheid,. Jusqu'à
présent, cet appel est resté sans, effet. ,Le procès
a repris et les prisonniers sont toujours détenus.
Dans la déclaration qu'Ha faite mercredidetnier
devant le Gonseil de sécurité [1073ème séance],
le Secrétaire d'Etat du Libériaa'cité des articles
de presse concernant 'le 'traitement inhumain infligé
à ces " prisonniers, et ·la. description des .conditions
·abominables dans lesquelles ·vivent ces malheureux
a fait sur nous une vive impression. La délégation.
norvégienne estime qu'il serait bon.que le Conseil
de" sêcurité:~ eu égard à, ces faits, tragiques, adresse
un nouvel appel au Gouvernement. sud-africain pour
l'amener à libérer les prisonnier.set à adop~erdes
pratiques jUdiciaires' plus hUmainé~, conformément
aux résolutions. de l'ONU. ." ,

,; ..... ; -.

97. Même si, aUjourd'hui, .ily a tout lieu de consi­
dérer .avec appréhension la situat.ion' en -Afrique du
Sud, . il .ne faut pas-perdre tout espoir devoir les
Nations Unies exercer une .influence sur 'l'évolution
de la situation dans cépay's, de façon à éViter la
eata.strophe; Il seIilble important que VONU ne se
borne pas à exprimer son aversion, mais qU'elle soit
prête à contribuer le pluspossil:Jle à la recherche
d'une voie nouvelle et 'positive menant aU. rétablis­
sement .des droits'deI 'homme et dos libertés f.onda­
mentales pour tous les habitants de l 'Afrique du Sud.
C'est dans cet esprit que les pays nordiques se
sont employés à trouver de nouveaux moyens de régler
le problème.

98. Les buts et les moyens sont indiqués dans la
Charte~ Notre tâche consiste à tracer une voie qui
nous éh:>igne de la catastrophe. De l'avis de la délé­
gation norvégienne, l'ONU devrait entreprendre une
action pratique en créant un groupe d'experts chargé
d'examiner la situation en Afrique du8ud et d'étudier
les méthodes qui permettraient de régler cette situa­
tion par l'attribution intégrale, pacif~que et ordonnée
des droits de l 'homme et des libertés fondamentales
à tous les habitants, sans distinction de race, de
couleur ou de croyance. Une telle méthode offrirait
également aux autorités sud-africaines une nouvelle
possibilité de faire appel à l'assistance des Nation}3\
Unies en vue de se sauver elles.,.mêmes.et desauv~r;.;!\

aussi l'Organisation en quittant la voie actuelle, qui
mène, selon nous, à la catastrophe internationale.

99. 1 should like to repeat and emphasize two words 99. Je vou!irais répéter et souligner deux mots que
that 1 have Just used-that is, the "full application" je viens d'efuployer:j'aiparléeneffetdel'"attribution
of human rights. In our view, that is a clear:formu- intégrale Il des droits de l'homme; A notre sens, c'est
lation which leaves no room for compromise~ It ,,~, là une formule clairé qui ne laissé place à aucun

"2î

98. The goals and the means are in the Charte:t:.
The task for us is to chart a course leading away
from catastrophe. The United Nations, in our view,
should start \Vith praetical efforts through the estab­
lishment of a group of experts to examine the situa­
tion in South Africa and study methods of resolving
that situation through full, peaceful and orderly ap­
plication of human rights and fundamental freedoms
to all inhabitants, regardless of race, colour or creed.
Such a course would also offer the authorities of South
Afriea yet another opportunity of assistance by the
United Nations to save themselves and to save us-the
United Nations-by moving away from their present
.course leading to catastrophe. international catas­
trophe, we believe.

96. Last month,l06 Member states, as lhave said,
appealed in strong terms tothe South AfrtcanGov­
ernment to abandon an arbitrary .trial then in progress
and ta release aU political prisoners and persons
detained forhaving opposed the policyof apartheid.
So .far this appeal has had no effect. The trial lias
been resumed and thè prisoners are,kept in confine­
ment. Press reports about the inhuman treatment of
these prisonerswere quotedby the Secrètary of State
of Liberia in his statement before the Seeurity Counci!
on Ylednesday [1073rd meeting], and the description
of the appalling conditions under whieh these people
are living has made a deep impression on us. The
Norwegian delegation wouldfind it proper üthe Security
Counci!, mindful of these tragic faets, directed a new
appeal to the, Government of South Africa ili an attempt
both to achieve release and tobring aboutmore human
legal practices in accordance with th.eresolUtions of
the United Nations.
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not.intend~a=t()1:eavé·âIiy such robm. Indeed. Àuman
1'lghts a~~!by'theirvëry nature indivisible and whole.
They are '1'lghts.' and thèy 1lre Dot ta be portioned àut
às~avoUrsbyonegroUp of human beings ta another
"oû1"t"~,: '"
~ô~,~~. ",
100. The ·8eourtty. Council. we' beUeve. could make
an imporiant contl'lbutlon at thlsstage by conviricing
the. South Afrlcan Government that in blind1y pursulng
Jts '~acialpolicies lt· stFds Qomplete1y isolated. The
isoJatlon afthe 8Q1lth Afittcan Government on 11Octo,..
bêr.wh~n 106~embel\~ates~ted against it. as

,.1 have àlready. sald, .,TAade . a considerable impact.
pàrticularly on thoseWlUtes inside South Africa who
doubt the wisdomof thelrGovernment'spolicy. We
believe. tIlat lt wQU1d beof great impQ~anceifthe
8ecurlty Counail· could' give a similar deinonstratlon
of'world opiriiori now. expressed throughaunanimous

,decisionby,the Counçil. '
;"10~. .The .... PRESIDENT: .' :The representatlve of the
.U~t~d states 'has .asked tospeak at this tlme. and
Inow'call up<;lhhim. .,

~". _ 0, " " (/

102. Mr;;;"PLIMPTON (United states of America):
1 should~ere.lY Uketo express my ve'r,y deep appre­
cie_tion forè.,the~ kindèxpressions of sympathy-.offered

~bythe rèpresentatlvesofGhana. India. Sierra Leone
and Norway conce1'l1ing the trag1c death of' President
Kennedy.', They· are Most gratefully acknowledged and
received~

.103. ~The PR~SIDENT; 1 have no more speakers'on
PlY'l1st for' either. this.morning or this. afternoon.
Froriliriforttml cOllsultations. which l'have had with
mi.eolleijwes.lwidei-stànd that. sorne. Qf thèm. m~\y
'bereadytc> speaknext·Mon.day [2 Deé&mber]. By
that -time· 1 shaUhave been succeeded inthis Chair

"byJhé:,representatfve. of the United states.. and ac­
cordingly .itwilÎfall.OO himtocàll the meeting. How­
eve;r.lunderstand~that. in prinèiple.ameeting next
Mônday wUlsûithis convenienceand also the con­
veDience of Gther.,melPbers of this Council. If 1 hear
no obj~ctipn.lshâlJ take.lt'that the C011Dcif'agrees
ta tha.t~rrangePlenf. . .

iè'IfWI;l$$.crdecided.

TbJ:tineeting:rose'at 1.$ p.m.

:. \

compromis. Car il ne saurait y avoir de compromis.
'En. effet. les· droits de l'homme. par leur' nature
même•. constituent un tout' indivisible. Ce sont des
droits. et non des faveurs qu'un groupe d'êtres
humains pourrai~ disIJé'nser ~ un autre groupe.

100. Selon nous • le Conseil'de sêcuritê pourrait maip­
tenant apporter une contribution importante en peI:­
suadant le Gouverl.lement sud-africain qu'il s'isole
eomplètement en poUrsuivant ~veuglêment sapolitique
raciale. L'isolement du Gouvernement sud-africain.
le 11 octobre. lorsque 106 Etats Membres ,ont votê
contre lui. a produit un. effet considêrable. notam­
ment sur les blancs d'Afrique du Sud qui doutent de
la sagesse de la politique de leur gouvernement. Nou~
~stimons qu'il serait très important que le Cons~il

de sêcuritê se fasse à nouveau. par une décision
unanime. l'interprète de l'op~ion mondiale.

101. Le pRESIDENT (traduit de l'anglais): Le repré­
sentant des Etats-Unïsa demandê la parole. Je la
!lù donne.

102. M. PLIMPTON (Etats.-Unisd'Amêrique) [traduit
de l'anglais]: Je voudrais remercier :vivement les
reprêsentants du Ghana. de l'Inde. du Sierra Leone
et de la· Norvège pour les condolêancel'l qu'ils ont
exprimêes à l'occasion de la mort tragique du
prêsident Kennedy. Nous en sommes profondêment
touchês.
103. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Aucun
autre orateur n'est inscrit sur ma liste pour ce
matin ·èt· cet après-midi. Il ressort des consultations
officieuses auxquelles j'ai procédê que éertains repré­
sentants seront peut-être prêts à interveniJ.' lundi
2 dêc~mbre. Le reprêsentant des Etats-Unis m'aura
alors succédé à la présidence; c'ést donc à lui qu'il
appartiendra de convoquer le Conseil. Cependant, je
crois savoir qu'en pr4'1cipe lundi lui conviendrait et
conviendrait .égalemen.t aux· autres ttlembres du·
Conseil; S'il n'y a pas d'objection •. je considérerai
que le COllseil accepte cet· arrangement.

11 en est ainsi décidé.

La séance est levée à 13 h 5.
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